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la « Pétition Nationale » qui vous 
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Quand les nombres chantent
(Suite du N* 194)• • • : * iLES 20-21 et 22 MAI, à VICHYLa gamme chromatique naturelle et celle dite u des physiciens »> sont 

: P*W|IP ; **ürs jumelles et présentent toutes deux des échelons et des 
4» valeur acoustique, comme nous l'avons vu. La gamme 

chromatique tempéree est constituée, au contraire, par une succession de 12 
intervalles de demi-ton absolument égaux et II va sans dire que les tons le sont 
aussi entre eux. Plus de grands tons, de petits tons, de grandes et petites 
secondes mineures, tous qat rigoureusement la même valeur mathématique et 
la perspective sonore s'en trouve évidemment quelque peu altérée. On rétorquera 
sans doute qu II s'agit de différences tellement minimes, presque imperceptibles 
par l'ouïe la plus exigeante, qu'il faut vraiment vouloir « chercher la petite 
bête» — comme on dit vulgairement — pour critiquer le système tempéré, 
lequel est au contraire une merveille d'approximation. Prudent Pruvost lui-même, 
qui était pourtant un véritable apôtre de la synthèse acoustique — comme 
l a dit Ch. Koechiin — était d'ailleurs te premier & reconnaître que le calcul si 
simple ayant permis d'établir la gamme tempérée, avait eu un résultat quasi- 
miraculeux, tant l'approximation avec la gamme naturelle était poussée à l'extrême. 
Cela ne Ta d'ailleurs pas empêché de calculer une autre gamme transpositrice

...   . *fès proche de la gamme chromatique tempérée, un peu moins pratique sans
doute, mais ayant sur celle-ci l'avantage de ne présenter que des notes ayant un 
rapport de parenté entre elles, donc satisfaisant la raison, et non pas des notes 
créées par un calcul arbitraire. II- faut lire le livre de Pruvost pour se rendre 
compte de l'ingéniosité de cet éminent acoustîcien pour arriver à établir une 
gamme transpositrice basée sur deux racines parentes et qui diffère insensiblement 

A-. A;. • de la gamme chromatique tempérée. Ne reprochons surtout pas à Pruvost 
<1**VOîr. ® COWp® **** chev«ux «n quatre» — pour employer une autre expression 

ÇJÉjï populaire — en nous mettant sous les yeux des calculs aussi subtils,
a appris beaucoup de choses utiles et il nous a fait notamment connaître que 
la Musique est un monde immense qui touche i l'infini. Nous ne donnerons 
“as (c» la démonstration de cette remarquable gamme transpositrice de Pruvost, 
ir cela nous entraînerait trop loin sans utilité pratique, mais il était juste d'en 

signaler au moins l'existence dans son livre.
Comment donc a été calculée notre gamme chromatique tempérée? C'est 

très simple. Tout le -monde faisant seulement un peu de musique sait que notre 
octave du piano comprend 12 sons chromatiques. Pour diviser l'octave en 12 parties 
rigoureusement égalés — et étant donné que les sons ne s'ajoutent pas les 
uns aux autres mais se multiplient entre eux - comme nous l'avons vu par nos 
calculs sur les rapports harmoniques — il s'ensuit qu'il a suffi d'extraire ta 
racine douzième de 2, symbole de l'octave, (deux raeines carrées et une racine 
cubique, ou par tes logarithmes ) pour obtenir le nombre décimai 1,059463 qui 
représente le demi-ton tempéré et qui, multiplié 11 fois par lui-même, aboutit
au nombre 1.999999159324, c'est-à-dire pratiquement 2.

En juxtaposant les 2 gammes chromatiques, celle de la nature et celle 
du système tempéré, nous allons pouvoir constater les insignifiantes différences 
existant entre elles :

Nous voyons tout de suite que, dans la gamme chromatique tempérée, 
un seul rapport est juste et correspond à celui de la gamme naturelle, c'est 
celui d'octave 2/1. Tous les autres ne sont qu'approximatifs mais touchant de
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Les meilleures formations d'Europe ont participé au
CONCOURS INTERNATIONAL des Orchestres de Fanfare organisé par
L.A CONFÉDÉRATION INTERNATIONALE ©S5S

> POPULAIRES DE MUSIQUE

;
:
*

Vichy les 20. 21 et 22 mai 1966 2) La Fanfare Municipale de la Jeunesse et des Sports ; MM.
a été la métropole des orchestres Trith-St-Léger (Nord) (France), les représentants de la C.I.S P.M *
de fanfare. La Confédération In- 70 exécutants, direction M. Gabriel M. Yvon Christnach, secrétaire gé-
ternationale des Sociétés Populai- Olivaux qui a interprété : ouver- néral de la C.I.S.P.M. et secrétai
res de Musique y a organisé un ture des «Francs Juges» de H. re général de l’Union Grand Duc
concours qui a fai ■; .d bruit Berlioz trans. Caudron ; final de Adolphe (Luxembourg); M. Mem-
et marquera dans le ...anales de la Cinquième Symphonie (le Non- brez. trésorier de la CIS.P.M,
la Reine des villes thermales. veau Monde) de A. Dvorak, trans. (Suisse) ; M. de Ryck président

MM. Ehrmann, président de la P. Dupont; Ouverture de la « For- de la Confédération beige; M. Pcl-
C.I.S.P.M. et président de la Con- ce du Destin » de G. Verdi, trans. lemans. vice-président de la Conlé-
téderation Musicale de France ; Stalmeier. dération belge ; M. Weber, v ice-
Hugonnet, trésorier de la C.M.F. et 3» La Fanfare Union Musicale président de la C.I.S.P.M. et nré-
président de la Fédération de l'Ile de St-Marcel (Saône-et-Loire), sident de la Fédération allemande ;
de France: André Relin, secrétai- France, 82 exécutants, direction. M. Van Riel, vice-président de
re du jurj- international de Vichy, M. Louis Prost qui a interprété C.I.S.P.M. et président de la con-
du-ecteur de l'Harmonie Mumcipa- henvenuto Cellini de Berlioz, trans. fédération hollandaise; M. Brou
te de Vichy; Vigneron secrétaire P. Dupont; Enryanlhe de Weber, ke, de la Confédération holli.ndai-
général du Comité des Fêtes, trans. Guillaume ; Le Maur de Ve- se ; M.Enar Wie, vice-président de
avaient le 10 mai reunis la presse nise de Alwyn. la C.I.S.P.M. et président de la
au cours d un déjeuner d informa- 4) Fanfare «Apollo» de Goe- Confédération de ‘ Norvège • MM
tions. Remercions les conrespon- dreede (Hollande), 40 exécutants, les membres du jury international:
?îints jge .Pwsse-: La «Montagne», direction M. Willim Vernooijs qui MM.Erth (Autriche). Jansen (Bel-
la _«Tribune», le «Progrès», a interprété : Rcsurgam .d'Eric gique), Lotterer (Allemagne).
1 « Essor », la R.T.F. et radio Au- Bail, trans. Jac Broer ; A. Foster, Fédérations régionales : M Du- 
vergne, qui ont passé de nombreux ouverture de Gérard Boedijn; four, vice-président de la C.M.F et
articles documentés et élogieux Rapsodic Slave Na i de C. Fried- administrateur de la Fédération du
qui ont amené un important pu- mann, trans. Alyse Delhaye. Nord et du Pas-de-Calais- M.
blic a Vichy. M. Ehrmann fit 5) Fanfare de Belvaux. canton Ameller. trésorier adjoint de la
un interwiew Instructif, conduit d'Esch (Grand Duché de Luxem- C.M.F. et président de la Fédéra-
par Ml J?an Joyeux de la R.T.F. bourg), 63 exécutants, direction tion de la Côte d’Or ; M. Merille
et diffuse sur les antennes de Jean-Pierre Clément qui a inter- membre du Comité de la C.M.F. et
Radio-Auvergne. Une journée de prêté : Rhapsodie in Brass de président de la Fédération de Saô-
pubhcité' benefique pour la Con- Deangoffin ; Jadrell Bank de York, ne-et-Loire ; M. Wegl, Mlle Bes-
lederation Musicale de France. Ce trans. Horn ; Call of the sea d’Eric son, M. Troubat, M. Degouffre d-
concours international a obtenu un BalL la Fédération musicale du Centre,
magnifique succès qui n’a fait que *
confirmer celui obtenu en 1949 et
1958 dans cette même ville de Vi- Le vendredi soir à 21 heures, 
chy par les Harmonies Internatio- place de l’Hôtel de Ville, sous la
nales. lumière des projecteurs et l'illu-

DES ORCHESTRES SL/üSde dS l*HÔtelnp fanfarf df ottat ïtf de Ville, les Sociétés musicales seDfc. tANtARL DL QUALITE sonfc présentées devant les autori-
La Confédération Internationale tés municipales et personnalités

des Sociétés Populaires de Musique officielles.
a été fondée à La Haye en 1949, Sur la place, entourées d’un pu- 
sur l’initiative de feu Manouvrier, blic nombreux et enthousiaste (en- 
président de la C.M.F. et de feu viron 1.500 personnes) les Sociétés 
M. Alex Schoentgen, président sont arrivées dans un défilé im-
tde l’Union Grand Duc Adolphe de peccable, ont joué chacune deux
Luxembourg. Elle réunit 14 nations, marches et assisté au lever des
son but consiste à resserrer les couleurs de chaque nation, les
liens fraternels entre les musiciens hymnes étant joués par i’Harmo- 
amateurs de tous les pays, à pro- nie Municipale de Vichv sous la 
pager et maintenir l’interprétation direction de M. André Relin, qui 
culturelle, élever le niveau intel- avait ouvert la présentation des
lectuel, étudier les problèmes de Sociétés par des pas redoublés
création et développement des très enlevés. Bravo et merci à cet-
groupements de musiciens ama
teurs. Son président est M. Ehr
mann (France), son secrétaire gé
néral M. Christnach (Luxembourg).

Il faut souligner que « les Or
chestres de Fanfare » constituent 
des formations d’instruments cui
vre qui les différencient des for
mations « Harmonies » par l’ab
sence des flûtes, hautbois, clarinet
tes et bassons.

La C.I.SP.M. avait convié à 
Vichy, sélectionnés par les Fédé
rations Musicales Internationales, 
les Orchestres de Fanfare de Di- 

1 visions honneurs, excellences, 
ranlis d’auditions de grande tenue 
musicale.

-

;

car il nous

là
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LA RECEPTION DES SOCIETES EPREUVES DE CONCOURS
Les samedi matin et dimanche 

matin de 9 heures à 11 heures, les 
Sociétés musicales exécutèrent de
vant le jury international (secré
taire A. Relin) à la salle des fêtes 
de Vichy, en public, le morceau au 
choix tiré au sort parmi les 3 mor
ceaux indiqués au programme pour 
chaque Société, Ces morceaux fu
rent les suivants ;

Fanfare Royale Sainte Cécile 
(Belgique) Rienzi, de Wagner.

Fanfare de Trith Saint Léger 
(France), ouverture de la Force du 
Destin, de G. Verdi.

Fanfare Union Musicale de St 
Marcel (France). Benvenuto Celli
ni de Berlioz.

Fanfare « Apollo» (Hollande), 
Rapsodie Slave numéro 1 de Eric 
BalL

Fanfare de Belvaux (Luxem
bourg), Rhapsodie in Brass de 
Deangoffin.

Pour toutes les Sociétés le mê
me morceau imposé : « Hermione » 
de Marc Delmas.

Les diverses Sociétés firent des 
exécutions très appréciées du pu
blic nombreux qui n’.a pas ména
gé ses bravos.

A la suite de ces auditions plu
sieurs Sociétés se rendirent au Mo- 

. . . , ... nument aux Morts déposant une
resser et documenter le public. gerbe de fleurs, symbole de l’ami- 
ce qu il fit les deux auties jours, tiê internationale que développe la 
aux concerts du kiosque de la Sour- musique 
ce Hôpital. Qu’il soit vivement re
mercié et félicité.

;Wmni«
nature
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CONCOURS DE COMPOSITION 

MUSICALE
organisé par la C.M.F.

Prix offerts
par la Maison BILLAUDOT

Clarinette : Le prix de 250 P. est : 
attribué à la devise « la. musique, 
.source - de Joîe et de félicité » de 
M; Mlgnlon, chef de musique il St- 
Florentin. Yonne.

Trompette. Cornet, Bugîe Le - 
prLx de 250 P. est attribué h la de
vise « Et. pourquoi pas » de M. i 
Gaudron lieutenant chef de musi
que.

<
RÉUNION DES 

; THÉÂTRES LYRIQUES 

NATIONAUX

i
i

<<
l

. I
te brillante harmonie qui en final 
a interprété avec la Fanfare de 
Trith-St-Léger. une «Marseillaise» 
brillante (150 musiciens) sous la 
direction de M. André Relin. pré
sident ainsi au lever des couleurs 
françaises, apothéose de cette ma
nifestation où les 20 petits tam
bours de la Fanfare Royale de 
Belgique enthousiasment le public 
qui ne ménagea pas ses applaudis
sements. Au micro M. Jean Joyeux 
speaker de la R.T.F. qui sut inté-

1
Paris, le 13 mai 1966. 

Monsieur le Président,
1

. J’ai l'honneur d'appeler tout spé- 
i cialemeht votre bienveillant intérêt

-I K'S&ggÆi T&
? “ p-

FWntîn musique a Saint- cupations des Educateurs, des Mai-
‘D'autre’ nart il a été déeldé nnr tres et des Responsables d'Assocla-le JuS qu'K:y avait pas Ueu d^ \

tribuer de prix aux oeuvres pour \ sicale de lt? kunew ^stlquc ct mu" 
ia flûte et pour le saxo-alto, au- i Dans rp du
cune de celles présentées ne satis- : d'nrtr.hrj»auv rnnduinnc Ha l'oute çi octoore 1960. la Reunion des Théa-
î-oncours conültlons de la'ls de tres Lyriques Nationaux propose, à

- i des élèves, des étudiants LE PROGRAMME LES PERSONNALITESet des adhérents aux Associations
! de Jeunesse, cinq séries d'abonné- LES SOCIETES DE MUSIQUE Ce concours international était- 

Police municipale Manifestations j m^mf* dont chacune comportera Pendant 3 jours le concours a placé sous le haut patronage de
et cortèges sur la' voie publique ! représentations d’ouvrages apporté dans la Reine des villes de M. le ministre André Bord.
<art. 97). | ou chorégraphiques et un thermales sa musique de qualité, président de la Fédération des

N’est pas entaché d'excès de pou- , c séances auront nmi i« tmihi ses couleurs, l’enthousiasme du pu- Sociétés de Musique d’Alsace ; M.
8&tlSMg88S£‘2t ! awlimwTf u”hS|o au l0ThéaS blic nombreux. Un véritable week- le préfet de l’Ailier et M. le sous-
dans le?dS tum orineinaie?d^me * National de l'Opéra-Comique, avec ond sous le signe de l'Europe. préfet de Vichy — la presence ef-
locaïlté et ne fait pas obstacle au i JS1 concours de l'Orchestre, des Les Orchestres de Fanfare parti- fective de M. Yves de La Casinière,
déroulement de» défilés et cortèges - °i«ur^rtSÎ,Jr^,i7f.lle^ de *ce. cipnnts étaient, les suivants; inspecteur représentant le minis-
dans les autres rues de la ville, J phJjt du 11 La Fanfare Royale Sainte 1ère des Affaires culturelles — M.
N'est pas non plus entaché de dé- i R^unlon des Théâtrcs L?rT : Cécile rtc Londer/ell (Belgique). 60 le maire de Vichy; M. Ehrmann.
Send'ScordoPr°Uune déroStion* • dSe» Nationau?. 6‘' 08 Lyr1' j : exécutants, direction de M. Char- président de la CJ.S.P.M. et de la
Sfmp H dérnuattnnîî nn^X Mé i Chaque spectacle ou concert sera ; les Jorfs et ses 20 tambours de 12 C.M.F.; M. Martinet, conseiller
^cordées au profit d'autres mani- i Précédé d'une brève présentation à 14 ans. qui a interprété : Diony- général de la Nièvre, président de
feçtation» que celle organisée par i des ouvrages par une personnalité sis de Marcel Pool; Rapsodisch de la Fédération musicale du Centre;
:e requérant. (Conseil d'Etat. 21 : ûuaiiiiee. j p. Leemans ; Rienzi de Wagner MM. les représentants rtépartevnen-
îanvier 1966, ljegastelols). (Suite page 3) 1 Trans. Harvengt. taux et régionaux du ministère de

i
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LES CONCERTS PUBLICS 
AU KIOSQUE DE LA SOURCE 

DE L'HOPITAL
Par un temps idéal, ensoleillé, 

toutes les Sociétés se produisirent :
lie samedi : 2 Sociétés : Société 

Royale Sainte Cécile de Belgique 
et la Fanfare municipale de Trith 
Saint Léger (France).

l.e dimanche : 3 Sociétés Fanfa
re de Saint Marcel (France), Fan
fare Apollo (Hollande) et Fanîare 
de Belvmix (Luxembourg), inter
prétèrent avec brio des marchés 
et les deux morceaux de choix 
n’étant pas sortis au tirage au sort 
de l'épreuve du concours.

Une foule importante — 3.000 au
diteurs •— certains debout, écou
tèrent ees concerts et- applaudirent)

i

ï
JURISPRUDENCE 1
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tant et cuivres sonnant. Sur toutes 
•! les places, à tous les carrefours. les 
< sociétés Invitées prodiguaient leur

le. entouré de ses adjoints et de 
plusieurs conseillers municipaux. 

Vers 16 h. 30, le tout Florange
succès les différentes Socle- i La FiUilaie Hollaudaise de Goe <jevHie). deuxième division première 

tés. renouvelant leurs bravos aux j dieede *. un deuxieme prix avec at- section premier prix ascendant 28
20 petits tambours de Ui -Fan*, arc \ vnbjtiOA de .ia Coupe du Comité DOints et demi félicitations au di- t put assister a un
Royale Sainte Cécile de Belgique d Feu» remise par M. Vigneron »cctellr coupe offerte par le comi- se àtwve» les r
a» a îpur tambour maior Esûîe* au p.éside.;t et directeur. Cette *6 P® prix du défilé fut rcpiporte
et à leur tamoour major, tga.c j imposée uniquement de Bnu.le-n.is Cogiwal* -(T, et Cil, joimement par la Sp oimenszug TV

division d'excellence deuxieme sec- de volklingen (Allemagne) ot la 
don oremier prix 24/30. Félicita- fanfare municipale de Vlllcrupt.

?nf Hirprtpur Les Sondes vedettes de cette
^0rwrï?.n2ireCt lr‘ Journée furent les Majorettes de j

r.Tiif de nonne- Metz qui tout au long du parcours 
,.î nV .-rtf!h i «u rm nre m1ère sec- i reçurent un accueil enthousiaste. Il

' n «s /i dïn féii- faut également citer la magnifique
offer- tenue des formations allemandes citations au directeui. coupe oliei Adlerflug » de Altforwelller et la

avec

sr*-ss&\nJTH PÆ !..................... - 1 prélude au grand délllé qui allait
permettre d'applaudir à l'impccca- 
hle présentation des vingt-six pha
langes défilant derrière leurs éten
dards constellés de médailles.

Auparavant a l’issue du banquet 
servi à l'Hôtel de. l’Agriculture, plu- 

, sieurs orateurs avaient salué le suc- 
: cès do ce grandiose rassemblement 
! musical. M. Martinet, tout d’abord,

________ _ __ ____  __ .. ... 1 président de la Fédération musicale
-Bergmannsverein » (Gluckauf) de ! du Centre et président du jury
Luisenthal. 1 ..........- -------

Parmi les chars qui participeront 
au défilé il faut citer surtout celui 
du syndicat avicole représentant un 
coq géant, confectionné de margue-

*■ . ment des bravos noûrris à la jeune 
tambour major de 10 ans de la 
Fanfare de Belvaux (Luxembourg), 
lorsque le speaker Jean, Joyeux la 
présenta au public.

éuiviè a été tiès remarquée.
> • La FA mare Royale de Sainte Cé

cile de Loiulerzell (Belgique) : un 
premier prix avec attribution du 
Vase de Sèvres offert par le mi
nistère des Affaires culturelles et

:*
LE DEFILE

Un défilé imposant dans les 
rues principales de Vichy. Les So
ciétés défitaieut à 5 minutes d'in
tervalle leur permettant d'être en
tendues par le public très nombreux 
ce qui a provoqué quelques em
barras de voitures, malgré une po
lice à laquelle il faut adresser les 
sincères remerciements pour tou
tes les manifestations. Notre re
connaissance à M. Rolin, directeur

* • remis au président et directeur 
par M. Yves, de La Casinière. Cette 
société est celle qui parmi les So
ciétés étrangères a eu le meilleur 
prix. Elle a terminé la soirée par 
line exhibition fort goûtée de ses 
20 jeunes tambours.

te par le Comté.
Harmonie Municipale de Marottes 

les lirai Uts. troisième division 2- adressa ses compliment’; les plus 
cordiaux à tous les musiciens, aux 
an i ma te r s de l'Harmonie locale. MM. 
James et Langhxls. à qui l’on doit

. section, premier prix ascendant 28/30
Félicitations au directeur.

de Salnt-VIneent-du-Hnmionie la parfaite organisation du concours, 
ainsi qu’à son président. M* MachelonLoroncr. troislêsme division, troisiè

me section premier prix ascendant ; 
félicitations au directeur.

rites. , . .
( Vers 16 heures, sur la place des 

„ „ Fêtes. 11 y avait plusieurs milliers 
Batterie de l'Harmonie de Chu- j de personnes, lorsque M. Glangloff,

teaudun, (Ti et Cl), troisième di- • ancien chef de musique militaire.
vision troisième section, l«r prix as- ; prit le commandement de tous les ,
Cendant félicitations au directeur. : musiciens qui interprétèrent «Sam- mille que forment le> cimi '•-en-.s

En préambule à cette réunion un < bre et Meuse». mille musiciens de Fran-e. ,.i
concert fut donné le samedi soir où i Après qu’une société sarroise ait les efforts prodigués par la Fede-
se distinguèrent les tambours du ] interprété l’hymne national aile- ; ration pour développer le août c».
Branle Bas Cognaçais en tenue de , mand. M. Lafont. président de la Fé- j la musique parmi les Jeunes Ap.c^
« Grognards » de la Garde Impèrla-, ! dération des Sociétés musicales de ! avoir félicite les organlsucm^ ul
le dans les fameuses Batteries na- j Moselle et de Meurthe-et-Moselle. remercié les personnalités ’.omiv-
poléonnlennes. Puis le Cercle Sym- ! dirigea l’ensemble des sociétés pour leur apporter un précieux encoor.i-
phonique de Maubeuge donna un une vibrante « Marseillaise ». , peinent, il évoqua un souvenir P--r-
avant-goùt de sa classe dans ! „ . fut lecture du mima- ! sonncl particuliérement cher en <n-
un programme de musique légère. . Ç* fremise del prix En fin t «ant & quel point il était heureux
Une suite sur Orphée aux c-n- îranr^ft-midi les malorettes messi- ! cle HC retrouver u Gannat. puis de 
fers permis d’applaudir partira- j nids toutes les Sociétés narti- i cinquante ans après y avoir obtenu
liôrement la Violoncelliste solo et i SnahffinrSenA toutSâ tour Place ! un Premier prix do c arinelte solole premier violon solo. Pour clôtu- ; clpantes prir^t tout u lom piace lors dîme semblable manifestation.
rer la soirée, dans une présenta- JgAJgfïïg une foSe tou^urs 1 le ^tonler Machelon iv. dation impeccable le Mandolinen-Club S2i~£îîîE par une 1 J . glt uue fois encore ies sentttn.ïuts
de Falkenstein ' (république fédérale "en°e- d la Dlfice des fê- ‘ unanimes de scs administres ta
allemande) se révéla un ensémble ■ J0^ f“£gkJe débattait son 
de très haute qualité: par une dé- g nter^soirèe le groupe alle- 
licate attention il s’étalt muni de do ^Seithai et le groupe
la populaire «J’irai revoir ma N.or- SÏÏonais d<?Behren donnèrent un 
mandle » que tout l'auditoire clian- j HSiSSSSL de danse folklorique.

: ta en chœur sur la demande des ^p\i MARES DU CONCOURS DE! «visiteurs». Après la traditionnelle PALMARES du coscuuks
! cérémonie au Monument aux Morts 

où l’Harmonie de Chartres rendit 
les honneurs un vin d’honneur of
fert par la municipalité réunit mem
bres du jury et présidents et di
recteurs des sociétés participantes.
En quelques mots M. Anne remer
cia lès organisateurs et les édi
les pour la contribution financière 
apportée à l’édification de la ma
nifestation : Il mit l’accent sur les

ardent défenseur de la musique.
M. Hugonnct, trésorier général, 

représentant M. Ehrmann. président 
de la confédération nationale.

La Fanfare Union Musicale de
Saint-Marcel (France) : un pre
mier prix avéc attribution de la 
Coupe C.M.F. remise par M. Ehr
mann au président et directeur. 
Fanfare composée de 80 % de ma
raîchers qui ont su montrer leur 
talent.

appor
ta à tous le sa lut de la grande fa

de la Société Musicale de Vichy 
qui épaula KL Relin, directeur de 
l’Harmonie Municipale de Vichy, 
nos remerciements aux membres 
des deux Sociétés de musique qui 
pendant 3 jours ont accueilli, guidé 
et renseigné les Sociétés en fai
sant respecter les horaires du pro-. 

• gramme.

La Fanfare Municipale de Trith 
Saint Léger : un premier prix avec 
attribution de la Coupe C.MJF. re
mise par M. Ehrmann au . prési
dent et directeur. Société du Nord 
où la musique brille avec éclat, 
qui a du très vite s’imposer et gla
ner des succès, a été très appré
ciée dans l’exécution du « P’tit 
Quinquin » . cette berceuse qui ré
veille les cœurs.

LA RECEPTION A LA MAIRIE
Notons que le dimanche matin 

à 11 heures, les Sociétés de Trith 
Saint Léger et de Saint Marcel 
échangèrent ..leurs fanions devant 
la place, de la mairie avec l’exé
cution d’une Marseillaise incom
parable dirigée par le président 
Ehrmann.

Puis à il h. 30 ce fut la récep
tion à la mairie par M. Delavaud. 
premier adjoint, chargé des Affai
res culturelles, après la présenta
tion des présidents et directeurs 
des Sociétés de Fanfare, les per
sonnalités et délégués de la Ç.L 
S.P.M. en présence des autorités 
locales : M. Délavaud prit la pa
role et en des. termes émouvants 
accueillit 'les musiques internatio
nales. qui devaient garder de la 
population de Vichy, un souvenir 
de franche cordialité. Il offrit à M. 
Ehrmann ainsi qu'aux présidents 
des cinq Sociétés de musique la 
médaille de la ville de Vichy.

remerciant les groupements venus.
Le speaker Jean Joyeux de la 

R.T.F., toujours si. brûlant a an
noncé la lin de ce concours inter
national de 1966 à Vichy (Reine 
des eaux), (Reine de la musique).

Le rideau est tombé, souhaitons 
qu’il se relève bientôt.

do fort loin parfois, apporter ‘car 
brillant concours à la réussite du
festival.

M. Keller, enfin exprima les re
grets de M. le préfet do l’AUier 
qui n’avait pu se rendre personnel
lement à Gannat. remercia la mu*MUSIQUE

1) Batterie-fanfare de Montlgny. 
30 points, premier prix ascendant 
avec félicitations au chef de musi- 

; que et 200 f. offerts par le minis
tère des Affaires culturelles. Cette 
société passe en catégorie excellence 
A. 2) Harmonie municipale de l'Hô-

nlcipalité et le comité :iV>v. -nida
tion pour la chaleur de leur noccniï 
et souhaita de longs et lieu i eux 
jours à l’Harmonie locale.

Au terme du défilé, tous les mu-

H. HUGONNET.

UE MELE-SUR-SARTHE siciens se regroupaient place Pas
teur. face fi la terrasse du ■ Coli
bri». promue 
C’est là que M. Martinet, présidant 
de la Fédération musicale du Ccn-

pital, 29 points, premier prix ascen
dant. 3) Harmonie municipale de 
Petite-Rosselle. 29 points, premier 
prix ascendant. 4) Harmonie muni
cipale de Montlgny 28,5 points, pre
mier prix ascendant avec félicita
tions au chef de musique et un 
vase offert par le ministère des 
Affaires culturelles. 5) Harmonie 
municipale de Creutzwald. 28.5 pts, 
premier prix ascendant. 6) Or
chestre accordéon de Merlebach. 28 
pts. premier prix ascendant. 7) 
Fanfare municipale de Villerupt, 27 
points, premier prix à l’unanimité.
8) La Moustérienne de Moutiers. 27 
points, premier prix à l’unanimité.
9) Société musicale l’Union de Dis- 
troff. 27 points, premier prix à l’u
nanimité et une clarinette offerte 
par la Confédération musicale de 
France. 10) Philharmonie des Mi
nes de Crusnes, 28 points, premier 
prix à runanlmité. Il) Harmonie 
municipale de Volmerange-les-Mi- 
nes, 25.5 points, premier prix à 
l’unanimité. 12) Mandolinistes et 
guitaristes de Cocheren, 23 points, 
premier prix.

Très belle manifestation. Com
pliments à M. Roüault président 
du comité organisateur et ses col
laborateurs qui ont suivi scrupu
leusement les données de M. Anne, 
président fédéral spécialiste en la 
matière. Un Jury de choix compre
nant entre autres membres M* Bré
ard grand prix de Rome, MM. Boyer, 
Ménlchetti ardents défenseurs de 
nos Sociétés populaires « Jugèrent » 
les 26 sociétés participantes. Que 
dire du mérite de cette petite lo
calité normande de 1800 habitants 
qui a su trouver les ressources ne
cessaires pour mener à bien une 
telle entreprise. Quel bel exemple 
dont pourraient s'inspirer des ag
glomérations beaucoup plus merl- 

. tantes.

officielle.tribune.

tre. devait épingler la médaille u;; 
centenaire sur le fanion de l'Hu,:- 
monte de Gannat. présenté par J#\

difficultés des Sociétés populaires 
de musique incita les présents à 
travailler sans relâche et surtout Chirol. porte drapeau.

M. Wegl, secrétaire génévrî ad
joint de la Fédération, remit ensuiie 
à M. Langlais, directeur de rîL-.vni- 
nie locale, et à M. Coquelet, au-'ic-.i

préparer les « Jeunes » dont le con
cert de l’après-midi serait un exem
ple probant de ce que l’on peut 
et doit obtenir quand « on sait ins-M. Ehrmann remercia M. le pre

mier adjoint de son. geste si. amical 
qui honore la musique. Il remercia 
M. le maire et le conseil municipal, 
le Comité des fêtes, l’Office du 
Tourisme, les présidents et délégués 
des Fédérations musicales, la pres
se, la radio R.T.F. et son speaker, 
les organisateurs en la présence de 
MM. Hugonnqt, trésorier de la C. 
M.F. qui a tant fait pour la réus
site de cette manifestation ainsi 
que M. André Relin, membre du 
bureau de la C.M.F., et M. Vigne
ron .secrétaire général du Comité 
des fêtes, pour ïe déroulement im
peccable de ce concours intematio-

trulre ». directeur, la médaille de bronze <;<Malgré un temps maussade etV la Confédération m u s i c a 1 e deincertain, la foule emboîtant le pas 
du défilé, d’usage, envahit l’en
clos où devait se dérouler un con-

France.
Sous la baguette de l’auteur. M. 

Armand Tournel, l’ensemble des 
participants allait alors interpréter 
un morceau au titre évocateur *. 
«Gannat en liesse» composé spé
cialement pour la circonstance et 
dont . M. James offrit la partition• 
originale au maire de la cité.

Célul-ci ne devant pas manquer 
de remercier une dernière fols ses 
hôtes et de tirer de cette magnifi
que journée les conclusions opti
mistes qui s'imposaient.

cert artistique.
On applaudit là le Branle - Bas 

Cognaçais au complet puis les so
ciétés de deuxième division réu
nies (140 exécutants) lesquelles sous 
là direction de M. Angot, vice- 
président de la Fédération de 
Normandie exécutèrent leur mor-

4PALMARES
Premier groupe : ■
Orphéonistes de Soyeux, chorale 

mixte, division supérieure, premier® 
section. l«r prix à l’unanimité, 26 
points et demi. Félicitations au di
recteur. prix de 100 f. du minis
tère des Affaires Culturelles 

Juniors du lycée Alain Chartier 
de Baveux : Mention très bien, fé
licitations au directeur, prix de 

Fédération de Norman-

ceau imposé « Andante et Menuet » 
• de la Surprise de Haydn : ensuite 
sous la direction de son chef M.
Noël. l'Harmonie de Chartres fit LE PALMARESentendre la célèbre Marche de Gala 
d’Allier : Les « Grognards » du Bran
le-Bas présentèrent à nouveau les 
fameuses Batteries Napoléonnien-

Chorale des Petits Chanteurs dunal. Pays de Brive (Corrèze), 
mler prix à l'unanimité : félicita
tions au directeur ; attribution 
d’une coupe de la Fédération

Pre-GANNATM. le maire de Trith Saint Lé
ger accompagné de trois conseillers 
municipaux remercia à son tour M. 
le maire de Vichy et son conseil, 
au nom de -toutes les Sociétés de 
musique du concours, de l’accueil 
chaleureux de la population. Il dit 
son admiration pour la ville de Vi
chy, exemple d'une extension bien 
dirigée et qui fait qu’il reviendra 
avec plaisir y faire un nouveau sé
jour.

M. de Rick remis la plaquette 
de la Confédération Musicale de 
Belgique à M. le maire de Vichy 
et à M. Relin.

500 f. de la nés. enfin les cinq groupements 
«Juniors» rassemblés (170 exécu
tant s exécutèrent magistrale - 
ment avec M. Anne au pupitre.

29 mai 1966^Juniors de la musique-municipale 
de Montoire; Mention excellente, fé- 

Directeur. Coupe 
Comité. 1 clarinette

mu
sicale du Centre.Vingt-six sociétés ont participé 

grand concours organisé à l’oc
casion du centenaire de la société

au Harmonie des Enfants de Tullelicitations au Premier Chagrin et la Chanson du 
Faucheur, de Schumann, suivis de

(Corrèze). 2" division. 2 section. —
offerte par le _
offerte par la C. M. F.

Juniors de l'école de Musique de 
Chîlteaudun. Mention très bien. Fé
licitations au directeur. 1 clarinette 
offerte par la C.M.F.

Juniors dé.société Philharmonique 
de Llttry. Mention très bien félici
tations âu directeur. 1 clarinette of
ferte par la C. M. F.

Les cadets de la Lyre Amicale de 
Poissv. Mention bien. Félicitations 

directeur. 1 flûte offerte par la
M. Ehrmann remit la médaille ^gî^roiuf^^Quatuor de saxophones 

d’honneur de la C.M.F. à M. le du Cotentin (Manche). Division su- 
premiér adjoint en reconnaissance périeure deuxième section premier 
des trois concours internationaux prix ascendant 29/30, félicitations 
accueillis par Vichy. Il remit en- au directeur martres
suite la. médaille d’honneur de la ^loHîpé^
C.M.F. a ■HiI«SfrSS et ^r~ premier prix ascendant 28/30. Fé
lin, au président Mathieu et Vi- imitations au directeur. Coupe of- 
gneron son secrétaire du Comité ferte par le comité, 
des Fêtes pour services rendus à Batterie d’Accompagncment 
la musique, à M. de Rick, presi- l'Harmonie de Chartres, premier prix 
dent de la Confédération Musi- 24 1/2. . M(1nhl„,
cale de Belgique. El l’on sabla le ! deuxième
champagne a la prospérité de tous ; fiston-premier prix ascendant 29/30. 
et au développement de la musi- j Félicitations au directeur prix de 
que. ! 400 f. du Ministère des Affaires Cul-

} turelles.
Sème groupe , . ,
Accordéon club Gaceen troisième 

division deuxième section ; prix as- 
, cendant 28/30, félicitations au di

recteur.
Accordéon Club d'Argenlau. pre-

Le dimanche soir à 2Î heurefî. i miôre division deuxième section prix 
les cinq sociétés devant une salle j ascendant 28/30 félicitations au di- 
bien garnie d auditeurs firent en- | ^rnsical d'Orly (Orchestre
tendre chacune le morceau tiré au j ^ pj^ctrès) deuxième division pre- 
sort parmi les morceaux de choix. mlére section prix ascendant 28/30.

JLes exécutions précédées des Félicitations au directeur, 
hymnes nationaux et du « Petit Estudiuntina d'Argcntcull. premlè- 
Quinquin » furent faites avec beau- re division première section pre- 
fûun de brio de nuances et le pu- mler prix ascendant ~9 1/—/J0. F6- b?IcP qui 6UI aùdl- •» : 1 coupc
tions applaudit a tout rompre. Maiidollnen-Cluh de Falkenstein 
Gros succès ! Ensuite ce lut les (République Fédérale Allemande),
récompenses que nous citons dans Division d’excellence. Premier prix 
Tordre alphabétique de localité ascendant 29 points et demi. î'éil- 
d'orieine des Sociétés. citations au directeur. Vase de Se-

L* Fanfare Luxembourgeoise de ^ ^
Belvaux : un deuxieme prix avec Groupe
attribution de la Coupe de la Fé- Avant garde Aiglonne (T et Cl) 
dération-Musicale du Centre remi- troisième division deuxième section, 
se par -M. Martinet au président premier prix ascendant 28/30 Fé-

ÎSÏÏ, dfmuricîent avînt l^^n^n^I?ah*CtSer•Boulo^re. 2= 
un ensemble Division 2e section premier prix 22/30.
une moyenne d fige de 22 ans (bra- Lyre Aiglonne (L’Algie) deuxième 
vo les Jeunes) et dirigée par un division deuxième section, premier 
jeune chef qui a pris ses fonctions prix ascendant. Félicitations au di- 
U y a seulement deux semaines, i recteur.

Premier prix ascendant (passe en 
2e division. Ire section) : attribu
tion du challenge Bourbié.

Fanfare de l’Union musicale de 
Durtal (Maine-et-Loire), 3'- division. 
3'- section, 
encouragement du jury.

Harmonie municipale. d’Issoire 
(Puy-de-Dôme). 3- division. Ire sec
tion. — Deuxième prix.

Harmonie de Saint-Julien-de-Con- 
celle (Loire-Atlantique). 3- division. 
Ire section. — Premier prix.

Philharmonique de la Charité-sur- 
Loire (Nièvre). 3- division. I™ sec
tion. — Premier prix.

Harmonie dos Enfants de Bourg- 
Lastlc (Puy-de-Dôme). 31’ division, 
2- section. — Premier prix ascen
dant (passe en troisième division 
première section) ; attribution du 
challenge Adolphe Jouannet : attri
bution du bugle offert par la Con
fédération musicale dé France.

La Vigilante de Châtel - Guyon 
(Puy-de-Dômei. batterie-fanfare ju
nior. — Premier prix : deuxième 
coupe de la Fédération musicale 
du Centre.

Batterie-fanfare de l’Harmonie des 
Enfants de Tulle, formation numéro 
1. 3 division. 3e section, 
mier prix.

Batterie-fanfare « Les Enfants de 
la Dore » de Puy-Guillaume (Puy- 
de-Dôme). formation numéro 2, 3* 
division, 2* section. — premier prix 
ascendant (passe en troisième divi
sion. première section) ; attribu
tion de la coupe Pajot.

Le Réveil Boiirboulkn. La Bour- 
boule (Puv-de-Dôme). batterie-fan
fare, formation numéro 2. 3* division, 
2- section. — Premier 
danfc (passe en troisième division, 
première section) : troisième coupe 
de la Fédération musicale ou Cen
tre.

Marche Royale Française reconsti
tuée par Corroyez : Tous ces mor
ceaux, cela va sans dire, furent cha
leureusement applaudis. Par pré
caution. avant l'averse qui s’annon
çait menaçante, les 1100 musiciens 
groupés, firent successivement en
tendre et sans le moindre accroc 
la Marche de la deuxième D. B. 
sous la direction de M. Angot et 
la Marseillaise sous la baguette pré
sidentielle. De là on s’achemina ra
pidement vers le « Dancing » Pala
ce où le Mandolin-Club de Falkens
tein ravit l’auditoire avant la pro
clamation des résultats du concours 
par M. Anne devant la foule com
pacte il précisa la différence en
tre un festival où les Invités Jouent 
« ce qu’ils veulent » et un concours 
où il faut « travailler » un mor
ceau imposé et deux morceaux de 
choix : Il profita également de l’oc
casion pour Inciter les chefs n’ayant 
pas toujours eu la formation mu
sicale désirée à venir suivre les 
cours de perfectionnement au stage 
d’Houlgate du 23 au 31 Juillet pro
chain dont il vanta les indiscutables 
bienfaits. Après avoir remercié les 
Sociétés d’avoir répondu à l’appel 
du Comité organisateur et d'avoir 
fait confiance à la Fédération de 
Normandie la distribution des Ré
compenses : Diplômes, médailles- 
souvenir coupes, acheva cette Jour
née bien remplie d’où tous les par
ticipants partirent satisfaits avec 
l'espoir d’un retour...dans quelques 
années «Au Mêle».

locale.
Gannat en effervescence dans un 

décor de fête, arborant guirlandes, 
fleurs, drapeaux et sourires sous 
un soleil qui jouait avec les cuivres 
de 26 fanfares a accueilli triompha- 
lelment les participants au grand 
concours-festival de musique orga
nisé à l’occasion du centenaire de 
la société locale.

En fin de matinée déjà, tandis 
que s’achevaient les épreuves du 
concours en présence des trois 
Jurys spécialisés (chorales et har
monie de deuxième division, har
monies et fanfares de troisième di
vision, batterie-fanfares toutes di
visions) ,1a vielle entière résonnait 
aux accents des aubades données 
en différents points de la cité par 
l’Harmonie municipale de Montlu- 
çon, l’Harmonie de Saint-Pourçain. 
l’Union Musicale de Domérat, l’Har
monie de Saint-Germain-Clés-Fossés, 
la fanfare de Vic-le-Comte et la 
société lyrique de Saiut-Rémy-sur 
Durolle.

Les dernières mesures de ccs con
certs matinaux sonnaient le ral
liement pour le vin d’honneur of
fert à la salle des fêtes par ia 
municipalité aux présidents et di
recteurs des nombreuses sociétés 
conviées à célébrer le premier siè
cle d’existence d’une dynamique et 
allègre centenaire : L’Harmonie cle 
Gannat.

Ce fut l’occasion, pour M. le bâ
tonnier Yves Machelon de 'lire 
une première fois tout le plaisir 
que ses concitoyens et lui même 
éprouvaient à recevoir des hôtes 
aussi sympathiques que les 1.500 
musiciens venus apporter le con
cours de leurs talents a ce festival- 
concours.

Et le maire de Gannat salua en 
eux, avec éloquence, les porte-pa
role de ce langage universel qu’est 
la musique. « message d’émotion et 
do compréhension commun à tous 
les hommes ». Ayant dit toute la
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Deuxième prix avec£
«. -
r* au
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de
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Pre-

FESTIVAL EUROPEEN 
> DE CLÔTURE 

DU THEATRE DU CASINO 
RECOMPENSES

.

■ FLORANGE prix r.*ceu-
Plusieurs milliers de personnes 

au Festival-Concours internatio
nal de musique de l’harmonie 
municipale de Florange
Le festival-concours international 

de musique, organisé par l’Harmonie 
municipale a obtenu un vif suc
cès. Dès 8 h., les sociétés, au nom
bre d’une trentaine, venues d’Al

lemagne et de Lorraine, se rassem
blèrent à Florange. Le concours mu
sical débuta vers 8 h. 30, au Cen- I 
tre Culturel et de Loisirs, rue des 
Bons-Enlants, à Oury. à la salle 
des fêtes Petit, à Ebange, et au 
groupe scolaire du centre-ville, rue 
de Gargnn.

Vers 11 h., place des Fêtes, de
vant plus d’un millier de fldelos. 
l'abbé Maurice Frèchein, curé de la 
paroisse, célébra la messe des mu
siciens. On remarquait la présence 
de M. Léon Arnould, maire de la vil-

l
Dos coupes spéciales ont égale

ment été attribuées à l’Harmonie 
de Lorraine-Escaut, musique d’hon
neur du Festival et Aux Harmonies 
de Durtal et SAINT«Julien-de-Can
cellé qui avalent effectué, pour ve- 

roconnalssance que l'on devait à j nir à Sannat, de lointains dépla- 
M. Raoul James, vice-président do ; cornent;..
l'Harmonie de Gannat. commissaire j Les festivités se sont U nguemeht 
général du comité d’organisation et . poursuivies dans la soirée. Après 
responsable au premier chef de la le concert do gala donné dans le 
réussite de cos imposantes festivités . parc de l’école maternelle par l’Har- 
M- Machelon porta un toast cha- ; monta municipale cle Moritluçon sons 
leureux à ses hôtes tandis que de la direction de son chef M. Paul 
jeunes membres du groupe folklo- Troubat, un grand gala de variétés 
rique « 1.0 gars d’eheu nous» re- était présenté au Jardin Delarue, 
mettaient à chacun d’eux une ter- Aujourd’hui, Gannat sera encore 
rinc de pâté cle Gannat. symholo la capitale régionale de la nmsl- 
et souvenir de la richo gastronomie que. Le congrès cle la Fédération 
locale. t , ,,, , musicale du Centre y tiendra eu

Au début de l'après-midi, les ré- effet scs travaux, à partir de 9 h. ISO 
Jouissances reprenaient tambour bat- à l’Hôtel de ville.
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AOUT-SEPTEMBRE 1966 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

. Parmi les nombreuses pcrsonna-

membres du comité d’organisation 
du concours-festival, on . notait la 
présence de: MM. Kcller. chef de 

représentant M. le préfet 
de 1 Allier ; Guyot. député do l’Al- 
lier ; Galfione. secrétaire on chef 
de la sous-préfecturc de Vichy ; 
Poncet, maire de Domérat. secré
taire général de la P. D. S. E. A. 
Daubanay. maire de Charroux, di
recteur de l’hôpital %le Gannat ; 
WM. Michalet. Roussel, Chapelier, 
Champommicr, adjoints au maire 
et les membres du .Conseil, munici- 

. pftl î , MM. Sinassnmy. Juge au tri
bunal d’instance etc...

Les festivités avaient commencé 
le samedi 28 mal par un concert 
fort apprécié, donné à 21 h., au 
Jardin Delarue, par l’Harmonie de 
Lorraine-Escaut, musique d’honneur 
tous la direction de M. Henri Ncn-

Cette brillanto formation exécuta 
le programme suivant;
1 Ouverture du Carnaval Romain de Berlioz.
deSGrieg Jorsafar’ suite d’orchestre

2 Ï£ ,da^e.,du diablo de ,\Val Berg.
ÎÆSÆT <SUitC. Orchestre

wSnerrtUrC ^ Ta?lllîauser de R.

fête du 10 thermidor (28 juillet) 
et Gossec reçut les éloges des mem
bres du Directoire. L’Institut Natio
nal devint dès lors le CONSERVA-

Frtan£»i? n'°nt Voint de Dalayrac fournit la mélodie, Vcil- QUERqui ^emi^^tre dSip-é ^icces" 
musique et nen peuvent avoir... » Ions àii salut de l’Empire, lTIymne sivement par SARRETTïf PERNE

à la Nature à la mémoire des CHERUBINI, AUBER, THOMAS’
APt?ES,avoh* simplement men- ™ xours^’imr^ ^TCOURT^DUPpSf^I^UCHEUR
M W°Xlde Œuck,Uné^nriIYai^ factuellement GALLOIS-MONT-

«eVOo3àe^nEynmi?98aUceP^ 4

France allait subir une grave des Arts (ex-Opéra) l’Hymne des rf ™5?t nifvSnninn 22
épreuve pendant laquelle la niusi- Vengeances, de Rouget de lïsle. nous sommes uaPvp’ntt IShS?*™ 
que devait avoir un autre but que Puis les soldats de la Révolution Semés™LS» J?«t 
celui de distraire la noblesâe et chantèrent des parodies d’airs po- ?cnant de «SS? 
la bourgeoisie. Elle devait servir Praires telles que Cadet Rousselle. n^ont nofnt ^beaurmmid?1ææ^tante: lare-
un^iStituS^d-Et ta ra,usique fut “ôdèqUeS Sn V°ffUe aVant CCtte Pe‘ qui firent l’Allemagne leSébS-- 
une institution d’Etat mais au cours ceau de la musique symphonique
des siècles, nous avons pu constater Bien que né en Belgique, à Ver- et de la sonate classique dans sa 
combien elle fut compartimentée, gnics. village du Hainaut, 17 jan- forme définitive.
D ailleurs n’en ^reste-t-il pas en- vier 1733, il me serait difficile de Avouons franchement cotte fni 
c-ore quelque chose de nos jours ne pas parler de François-Joseph blesse nassaffèiîS 
maigre es efforts tentés par tant GOSSEC, étant donné le rôle qu’il laliennerhommefm-t soonuén^ 
de missions culturelles en faveur a Joué chez nous à ce moment. Ce une grave maladie Il rîni? attende
des jeunes (surtout étudiants) qui fils de laboureur montra de bonne sa^ cliïvalescence^^âvanfc do îonvon
ont réussi en partie à élargir. l’au- heure des dons musicaux remar- dre ses actMtés primitives P 
dience des concerts, de la musique quables. A sept ans, il entra à la nous avons rlnKé 
enregistrée et radiophonique ?. Cet cathédrale d’Anvers, l’enfant de rentontie
état de fait (que prouve l'étiquette chœur qu’il avait été en sortit à
v u-2nSe Musique ») ancré dans les quinze ans muni de notions essen-
nabitudes et les préjugés popu- tielles pour étudier le violon.. A
laires ne risque-t-il pas de subsis- dix-huit ans il entra chez le mar
ier longtemps encore si, comme je quis de La Pouplinière pour diriger 
l’ai exprimé en ces pages, les mu- 1’orchestre du riche mécène chez le- 
siciens restent dans leur «tour quel il rencontra naturellement 
d’ivoire» et ne s'unissent pas en Rameau dont il conduisit les œu- 
un groupe suffisamment fort dans vres et reçut les conseils. Il se 
son union fraternelle, dans sa foi, rendit bien vite compte qu’en de
dans son amour fervent et son hors des Couperin et Rameau nous 
désintéressement matériel oour n’étions pas très riches en musi- 
forcer les Pouvoirs Publics (bien que instrumentale. La symphonie 
trop préoccupés par d’autres ques- a l’état pur, disons-le franchement, 
tions) à imposer notre art non n’existait pas. C’est donc à Gossec 
comme un «agrément» mais com- que nous devons cette création.

. me un besoin, une nourriture spi- Elle passa inaperçue devant un 
rituelle aussi indispensable que no- public inhabitué donc indifférent. _
tre nourriture corporelle. Par contre ses premiers quatuors ~ Dans .cet article, j’ai omis de

Pendant la Révolution on eut eurent tant de succès qu’ils inspi- Clter * intéressant article sur le
. besoin de la musique. C’est l'essen- rèrent des contrefaçons. Sa Messe grand couipositeur paru dans le 
tiel d’avoir besoin ! Si la musique des morts fit dire à Philidor qu'il n° y4 J ainsi que le compte 
n’est qu'un divertissement elle ne donnerait toutes ses œuvres pour f?ndu des manifestations pour le 
peut être que décadente et inutile, être l'auteur de celle-là. L’art lyri- m-cemenaire a Dijon. Que le spi-
Ce besoin résidait dans les hym- Que lui doit des pièces qui connu- Ko createiu‘ de M. FA, Monsieur
nés que réclamaient lés nombreuses rent des. fortunes diverses. Le Pa<juette. trouve ici la cordiale 
cérémonies civiques. Pour les in- {< Concert des Amateurs » fut fondé réparation de cet oubli, 
terpréter il fallait des ensembles Par en 1770. 11 avait pour but 
Importants, réunissant voix et ins- d’améliorer l’exécution instrumen- 
truments, aussi bien amateurs que fcale- c’est Gossec qui établit le 
professionnels. La forme était une Premier la composition logique de 
polyphonie vocale très simple, pour' J’orchestre symphonique. Ainsi sa 
être à la portée de tous, avec Tac- Symphonie n“ XXI (en Ré) réunis- 
compagnement d’instruments à sait deux parties de violons, violes, 
vent.L Un compositeur ne naît pas violoncelles, contrebasses, les bois 
spontanément ni obligatoirement Par deux (flûtes, hautbois, clari- 
dans la foule, aussi allons-nous re- nettes, bassons), deux cors, deux 
trouver des auteurs dont les œu- trompettes et timbales. Ayant pris 
vres figuraient aux théâtres lyri- la direction du « Concert Spirituel», 
ques au moment de la Révolution. créé Par Philidor, pendant quatre 
Ceux-ci durent faire preuve d’une ans' d voulut poursuivi-e son œuvre 
grande souplesse pour s’adapter à de Progrès en créant «l’Ecole 
leur ^ nouvelle mission, sous le Royale du Chant ». C’était en 1784. 
contrôle sévère de la censm*e, pen- Mais en 1789, malgré les encourage- 
dant ce régime et les suivants. ments de l’ancienne société, Gossec

Pour prendre rang et recevoir en 
nombre suffisant les dépliants com
portant l’ensemble des indications 
nécessaires et la demande d'abonne
ment (individuel ou de groupe), 
les Etablissements scolaires ou les 
Associations culturelles sont ins
tamment priés de retourner dèsqnn 
possible le questionnaire cl- j o i n 6 
à M. Dirand, Secrétaire général. Réu
nion des Théâtres Lyriques Natio
naux : une inscription provisoire 
sera ainsi enregistrée.

LE COIN DES JEUNES>U;

LA REVOLUTION
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MATTHÂUS PASSION
iCette Passion selon saint AAaihieu — 

une merveilleuse découverte nesc qu'uno 
des 46 (oui quarante-six) passions qu'ii 
a écrites. Incroyable :

i
La structure est la même que chez 

Bach : les récitatifs de l'évangéliste ot 
au Cours \ des différents «acteurs» (Jésus, Pierre, 

des lignes précédentes, le nom de j ponce-Pilate, etc...) alternent avec les
LESUEUR et il nous fait songer i airs et les chœurs. Signalons la variété
a EerAl0Z* Alors repartons vers de j et la concision qui naissent d s cet en- 
liouvelles étapes. j chaîneront de numéros très nombreux

(A suivre). • et courts en général.
PIERRE PAUBON. !

/.

après :
m K

œuvres ct-

1 Ouverture du prince Igor de Bo- rodlne.
Au sujet des chœurs, différencions 

■ les chorals, pleins de ferveur, des chœurs 
de foule, d'une animation extraordinaire.

. Mais l'orchestre demeure le grand 
mentateur du texte ; ainsi dans les 2 airs 
de soprano de la deuxième face : L'ac
compagnement de l'un traduit à merveille 
la douleur par ses inflexions torturées ; 
celui de l'autre, fougueux, exprime la 
révolte contre les fausses caresses de ce 
monde. On voit que Télëmann use assez 
de la même symbolique que Bach. Un 
autre exemple s'en trouve dans les chro
matismes descendants du récitatif ce ia 
quatrième face « Pourquoi m'as-tu aban
donné ?

2 Nocturne de Paul Fauchet.
3 Polonaise du concerto de W.EBER
4 Les danses Slaves do Dvorak

Mazargualses, ballet- provençal de H. Tomasi
6 1812, ouverture de Tschaïkowsky 

Nous sommes heureux d’adresser 
vivÇ félicitations à cette 

magnifique phalange et à son dis
tingué chef qui ont contribué lar
gement à réhausser l’état du fes
tival-concours de Gannat.

ERRATA (qui devait être publié 
dans le dernier numéro) concer
nant le n.» 193 - mai 1966, article 
sur J.-P. Rameau.

— 3* . paragraphe en partant de 
la fin. 7r ligne, rétablir : «... ne 
peut pas nous laisser indifférents. 
Campra était bien de cet avis en 
disant « C’est un homme qui nous 
chassera tous ».

co n-

i
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La Chambre Syndicale des Edi
teurs de Âlusiquo de France communique :

Il a été établi qu’à l'occasion 
d examens dans un important Con
servatoire des photocopies d’œu-
exécutées1CaleS Gt d'étucies ont été

\ f qFe„cFs reproduc-
&^Ia ent été JPWU*ées en nom- h ‘ bre Pour le compte des élèves.
. D’autre part, elles comportaient 

des annotations,^doigtés et nuances 
de la main du Professeur, prouvant 
\l ÇlîS® connaissance qu’en avait le Maître, ainsi que sa participa
tion a leur emploi.

Direction a dû reconnaître les ' 
faits. Elle a prétendu ne pas avoir 
de moyen de contrôle sur les élèves, 
ni. disposer de sanctions disciplinaires....

Bien d'autre passages admirables se
raient à citer, on s'en doute : !a sin- 
fonia introductive, d'une mélancolique 

j tendresse ; le furioso de la troisième 
| face : dramatique air du traître repen- 
j tant ; la plaintive aria qui termine cette 

même face et où la soprano exhale sa 
douleur ; le sixième récitatif de ta qua
trième face, avec son accompagnement 
imitatif; le dernier air de soprano avec 
flûte : berceur et consolant, il se déroula 
avec une infinie douceur ; le choral fi
nal d'action de grâces ; etc...

Le compositeur insiste moins sur les 
souffrances du Christ que sur la respon
sabilité de l'Humanité d'une 
la Rédemption qu'elles lui apportent d'au 
tre part. De toute façon, cetto Passion 

j est moins amère que l'œuvre homologue 
! de Bach ?

Aîtmeyer est un vivant. Evangélistq, 
à l'impeccable diction. Le personnage 
do Jésus, Gunter le traduit avec uno 
grande bonté. Les figuras secondaires 
ne présentent aucune défaillance. Quant 
aux chanteurs solistes hcrs-rôle, ils don
nent aussi satisfaction : le ténor, c'est 
le même artiste que l’Evangéliste ; on 
accordera puissance et autorité à la bas
se Crass ; fraîcheur et pureté du tim
bre, agilité sont les apanages du so 
prano Sena Jurinac. Les chœurs de Lu 
cerne se répartissent en masses sono 
res bien équilibrées.

Dès le début, de l'Orchestre (du fes
tival aussi) naît une émotion communi
cative. Jugée dans son ensemble, ce^fa 
version est h la fois dynamique et 
sensible ; à la fois musicalement excel
lente et vibrante sur le plan humain. 
Remarquable aussi par l'unité de concep
tion et l'homogénéité de style imposées 
à tous, chanteurs comme instrumentistes. 
Et ceci est l'œuvre dû chef : Rodel.

La réalisation sonne en profondeur, 
avec clarté et plénitude, offrant de beaux 
effets stéréophoniques (exemple le ca
non de la fin do la face 2). Les 2 
disques sont livrés en coffret so’gné, 
avec une brochure abondamment Illus
trée comportant texte et notice — sur 
le compositeur de cette Passion — tri
lingues. ( 1 )

r

REUNION DES THEATRES 
LYRIQUES NATIONAUX

(Suite (le la page 1) 
Compte-tenu de l'effort réalisé 

bOUL^ffrir ,ces abonnements à des conditions de prix les plus favora
bles, nous ne doutons pas que ce 
projet reçoive le meilleur accueil.

Afin de vous permettre de porter 
dans les meilleurs délais cette ini
tiative a la connaissance des ani
mateurs d’Assoclatlons et des Jeu
nes participant aux activités de 
votre groupement, j’ai l’honneur de 
vous adresser ci-joint deux documents.

i*
■

part ; sur

r
_____ _____ __________ ments de l’ancienne société, Gossec

Puisque noufe avons beaucoup épousa les idées nouvelles et devint, 
par* dejh^-e dison^ue l'Opéra

son répertoire fut sensiblement mo- me serait facile d’ajouter
difié. Je ne vous étonnerai pas en a ce Que nous savons déjà la fâsti-

:

ganlsation de ces matinées classi- I 
ques : séries, prix, dates, program- |
me.8.... Le second est un questiou-
nalre. Ces deux documents sont à 

auprès des Responsables de 
des Sociétés de base ou 

nS?,xJ^blïseme£ts dEnseignement adhérant à votre groupement et. 
“5 de me permettre de faire par
venir à chacune de ces Sociétés la 
documentation complète et lenom- 

11 e t l n s d’inscription 
quelles désireront recevoir pour ces 
abonnements classiques, les ques
tionnaires devront m’être retournés 
dans les meilleurs délais.
\ eeJ" ci*0*'' et pour éviter toute 

L?Lte~de £omps. ce responsable pour- 
rait me téléphoner directement au 
Théâtre de l'Opéra (OPE. 71-31).

Je vous prie de bien vouloir 
agréer, Monsieur le Président, l’ex
pression de ma considération distinguée.

une solution amiable à l’aftaire Ils devint Théâtre des Arts et que
tiennent, néanmoins, à mettre en -----------
évidence la gravité de telles infrac- difié. Je ne vous étonnerai pas en ^.ce que nous savons déjà la fasti-

'sra?aaug ! æsaææss"îE.«!nH« W&aar.’as.'ïsw ss&mssïubs sSSFC^a? b s.-jass.’nwarSa:quelque moyen que ce soit, d’une m®ht par les membres provinciaux montées pai Gossec. Il aimait diri- 
. oeuvre de l'esprit en violation des des Assemblées Législatives et ?ei’le? Sondes masses. Songez que 

t8 dex l’auteur, tels qu’ils sont Constituante. Il faudra attendre le 14iulli^t 1790’ 011 le vit conduire 
déffarUu/é?lcmelltéii mr la, lolï>- 9ue le ministre de l’Intérieur Chap- son le D,eum au Champ-de-Mars, 
h.,r.tex.te tri- tal accorde des subventions nour au cours d’une messe dite par Tal-
le- Tribal ^Oorîcctîoinef ® ®St due nos deux salles lyriques ?evl- ^yï?nd. «évêque d’Autun). Pour 

D'r.utre part.les orpaûismes de vent en 1801. Dom,"e Salvum 11 y avait plu-
défense du droit d’auteur ont nu» T » « sieuis milliers d exécutants et trois
Utè pour testeren Justice, Q Hanson connut naturelle- cents tambours !

Une action Judiciaire est suscen- un Si'aud succès. Qui . . . ,
tible d’être introduite non ?eule- donc pourrait ignorer, oublier par . APlès avoü* été nommé Inspec- 
ment contre les premiers auteurs exemple La Carmagnole due proba- teur aa Conservatoire sur lequel 
de la reproduction illicite, à savoir blement au citoyen BIRARD, après nous allons uous arrêter un mo-

p?r" l’arrestation de Louis XVI, Ça ira ^fc- aPrès écrit pom* der-
Bonne qui aurait collaboré de fa- fut de LADRÉ un chanteur nnnu - niere œuvre les Principes du 
£? laire dui prit la mélodie au violo- Contrepoint, Go.^ec terminait a
par exemple, les ont annotées** de nlste BÉCOURT (c’était le Carillon Paris une vie bien remplie et 
leurs propres mains et qui ont National). vouée au service de notre pays,
laissé les élèves s’en servir dans Nous réserverons une place à l age de quatre-vingt-seize ans, c’est-
leuw classes; enfin la Direction, part à notre chant national LA a'dire en 1829-
na^^e^e^l’empïol^iîlicite Cpo- MARSEILLAISE qui immortalisa Jusque-là, l’enseignement musi- 
tammenfc après avoir été avertie. v;-,130.^ d£ s°n auteur ROUGET cal était fourni en France par des 

Fidèles sociétaires ou. admlnis- DE ÇISLE (1760-1836) mais ne Maîtrises subventionnées par des 
trateurs de la Société des Auteurs, l’empêcha pas de finir dans l'indif- communautés religieuses ou par 

dF r,e;ste' Per‘ férence et la misère. L’origine de de riches mécènes. Nous savons que 
SSô et oue toStî. SSJnnïe8ÎSÎ,a ÎS fhant’ controversée par certains Gossec avait fondé l'Ecole Royale 
chanfc de près ou% ïoln à fa mu-' Wstwlens, -se situe dans la nuit du chant sous l'Ancien Régime, 
slque : Directeurs, enseignants™ r- du 24 au 25 avril 1792 alors que son mais il faut savoir aussi qu’il eut 
tistes, élèves, pùbllo, mesurera le auteur, capitaine du génie a Stras- beaucoup de mal à la défendre au- 
tort que peut entraîner le principe I bourg, la chanta devant le baron près de l’Intendant des Menus Plai- 
même de la reproduction illicite et Dietrich, maire de la ville. C’est sirs (même avec des majuscules on 
ïS&StSEiï? “}ultlbllcatloa un bataillon de Fédérés marseillais frémit en écrivant cela pour la Mu-
e£PS£ïïàt vlctmS^ auteSî^com- W fit connaître à Paris, le 30 Juil- sjque !). En 1789 on eut besoin d’un 
positeurs, éditeurs, fourn^eurs. 1792» ce Chant de guerre pour établissement destiné à former des

Pftri* ia on mai l’armée du Rhin sous le titre défi- instrumentistes pour les musiques
La ChambreSyndlcale n*uf de LA MARSEILLAISE. Gos- militaires. Le capitaine Bernard 

des Editeurs de Musique sec en fut le premier harmonisateur SARRETTK, en organisant celle 
et orchestrateur, puis Lamartine de la Garde Nationale créa, en 
demanda à Berlioz d’en faire une 1792, une école qui fut reconnue 
autre version (harmonique et ins- d’utilité publique deux ans après, 
trumentale), enfin en 1887, Am- Grâce aux efforts de Gossec et du 
broise Thomas devait à son tour fondateur, l’Etat prit à sa charge 
y ajouter son nom. les dépenses de l’c Institut Natio-

Le Chant du Départ est do nal de Musique» en 1795. L'ensei- 
Méhul sur les paroles de Marie- gnement fut assuré par l’Inspec-
Joseph Chénier (frère du célèbre teur Gossec et cent quinze profes-
André). Il fut créé le 14 juillet 1794, seurs dont Chérubin!. En 1797,

Parmi les hymnes destinés aux professeurs et élèves interprétèrent 
fêtes civiques il faut citer l’hymne au Champ-de-Mars uno Ode 
à la Liberté, (le Gossec, pour lequel composée par LESUEUR, pour la

1
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INFORMATIONS GENERALES
1 ) Chaque série comprend les 

cinq représentations suivantes
Le Barbier de Séville (Rosslni ; 

Casse-Noisette (Ballet de Tchaï- 
Çowsky) ; Les Contes d’Hoffmann 
(Offenbach) ; Le Médecin Malgré 
lui (Gounod) et les Noces de Jean- 

Masaé) ; Concert Mozart 
(extraits des Noces de Figaro et 
de la Flûte enchantée, avec solistes 
du chant et choeurs).
_ç) Dates (les jeudis à 14 h. 30) 
Série A, 6 octobre, 17 novembre, 
5 Janvier. 9 février, 13 avril série B, 
13 octobre, 24 novembre, 12 Janvier, 
23 février, 20 avril; série C, 20 oc
tobre, 1er décembre, 19 Janvier. 2 
mars, 27 avril;, série D. 27 octobre, 
8 décembre, 26 janvier, 9 mars, 4 
mai;, série E, 10 novembre, 15 dé
cembre, 2 février, 16 mars, limai,

3) Prix :
Orchestre, balcon, baignoire et 

première loge, 45 F. (9 Fjc 6) ; 
deuxième otage, 35 F. (7 F. x 5) ; 
troisième otage, 25 F. (5 F. x 5) ; 
stalle troisième étage et amphithéâ
tre 10 F. (2 F. x 5).

4) Note importante.
Chaque spectacle sera précédé 

d une breve présentation assurée 
par une personnalité qualifiée.

Chaque abonnement d’au moins 
20 places donne droit à l’attribu
tion d’une place gratuite pour l'ac 
compagnateùr.

Bien que réservés aux Jeunes 
d’âge scolaire, les abonnements peu
vent également être souscrits par 
des adultes qui désirent accom
pagner les enfants.

1
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4H- HAYDN : LES SAISONS

Voici sans doute l'oratorio le plus po
pulaire de Haydn. Il se divise naturel
lement en 4 parties. D'un ensemble ad
mirable et homogène, on retiendra sur
tout 1 ) dans ie printemps — I ouver
ture : quelques accords terribles sonnant 
le glas de l'hiver, puis c'est l'anima
tion printanière ; l'air célèbre du la
boureur ; le trio avec chœur réclamant 
pluie et soleil ; le finale où s'expriment 
réjouissance et gratitude. 2) dans l’Eté - 
l'ouverture peignant l'aube et l'éveil de 
la nature ; l’arîa en pastorale avec cor ; 
le chœur fêlant le soleil et ses bien
faits ; l’orage. 3) dans l'Automne — 
l'ouverture suggère les joies paysannes 
de cotte saison ; chœur célébrant la 
récolte, fruit du Labeur ; le tendro épi
sode humain que constitue le duo chan
tant l'amour partagé; l'air do chasse;

1
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AOUT - SEPTEMBRE 1966CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

y 1.000 F (100.000 A.F.) 
à celui qui reconnaîtra cet homme et donnera le 
plus de détails à son sujet.I’

■

: , illustrent les répertoiress'agit d'un compositeur contemporain dont les œuvres 
des Editions ::

S; . HEUGEL et MARGUERITAT.DURAND - HAMELLE&
;

RÉPONSES
EDITIONS MARGUERITAT

: Monsieur leà adresser avant le 15 octobre 1966 à
du Comité de Concours MARGUERITAT.Président

à2 4&René Boulanger,rue'0

m - la présidence de Monsieur A. EHRMANN, président de la C.M.F. 

Les enveloppes des réponses seront ouvertes le 22 octobre 1966, a 16 h.

de la Confédération Musicale de France, fin novembre.
JURY sous% K

K - ■ :
* . •

r.v.
Le résultat sera publié dans le journal

décerné à celui qui donnera le plus de détails concernant
ses œuvres.

Le premier prix
la carrière de ce compositeur et citera le plus grand nombre de 
En cas d'ex-æquo, le prix sera partagé.

bénéficieront d'un exemplaire gratuit qu'ils pourront choisir parmi les

seraPRIXH
:v -v .

de ce compositeur, publiées par la Maison MARGUERITAiœuvres
Les autres gagnants

v....
;V; : ■

tfj HTC
:

& U h te#CATALOGUES, RECUEILS et SPECIMENS GRÂ ?

f !•
-

P : Fanfares, Batteries-Fanfares, Orchestres Symphonique et Instrumentai des :Le oremier catalogue regroupant les œuvres pour Harmonies,
Le premter 9 Fonds MARGUERITAT - SHCENAERS - MILLEREAU Réunis
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est en préparation. Si vous n'êtes pas encore 
spécimens gratuits, vous pouvez faire inscrire survous

en faisant l’économie d'une corde. C'était là le premier pas fait dans la voie du 
tempérament ».

Ce tempérament a d'abord été partiel, pour quelques sons seulement dans 
la gamme, mais des progrès ont été faits peu à peu au cours des steclc» ex.

XVI* siècle de notre ère, citons les essais

Quand les nombres chantent »la chasse à courre, avec cors ; le choeur 
des vendangeurs et des buveurs, s'ache
vant sur une réjouissance.populalre dan
sée. 4) dans l'Hiver — l'ouverture; les 
brouillards annonciateurs ; le chant des 
fileuses ; l'aria évoquant l'hiver de la 
vie ; le double chœur final.

Le récit, donc calqué sur l'écoulement 
saisonnier, est partagé entre trois per
sonnages; avec l'appui du chœur et de 
l'orchestre, chaque saison est prétexte a 
quelques picturales évocations. Le tout 
constitue une fresque d'une couleur éton
nante, d'une verdeur encore plus stupé
fiante (Haydn avait 70 ans l).

L'orchestre se fait très volontiers des
criptif (et 1000 exemples pourraient 
être donnés) opérant un permanent com- 

du texte. Non seulement il

-

(Suite de la page V)

très près à la justesse absolue. Ainsi, le rapport de quinte, si important, est. 
en décimales, 1,498307 au lieu de 1,50, expression décimale si simple de 3/2. 
Les inégalités si caractéristiques de la gamme naturelle ont été reparties, en plus ou 
en moins, sur tout l'ensemble de la gamme tempérée pour former de strictes 
égalités. Cette égalisation, ce véritable nivellement permet évidemment I enharmonie 
qui ainsi que nous l'avons vu, n'existe pas dans la nature. L'enharmonie pure, 
telle que l'équation absolue SOL dièse = LA bémol, est une vue de I esprit tout 
aussi irréalisable « mathématiquement » que la «quadrature du cercle», cest 

postulat indémontré parce qu'indémontrable mais que notre esprit finit 
par admettre par une approximation poussée 4 l'extrême. Ce problème tnys.éneux 
a été médité par d'innombrables mathématiciens et cest sans doute Aristoxene 
de Tarente qui, vers l'an 300 avant l'ère chrétienne, a été le premier a tenter 
un essai de «'tempérament » musical, ainsi que nous le montre le grand 

musicologue Théodore Reînach dans son précieux petit livre «La 
Musique- Grecque » (1) (page 22).. Il nous dit qu'Aristoxène dans l'un de ses 
traités sur l'harmonie, «après avoir retranché de la quarte LA-RE, d une part 
à l'aigu et de l'autre au grave, une tierce majeure — ce qui détermine nos sons 
Slb et UTS — affirme que la quarte aiguë du premier de ces sons, soit MIP, 

à la quinte juste avec la quarte grave du second, soit SOL^ :

parmi les moins éloignés de nous, au 
tentés par A. Schlick (1511), P. Aron (1523), L. Fogiiani (1529) el J. Zarlino 
(1558). Il ne s'agissait toujours là que de divers tempéraments partiels, l'un des 
plus poussés étant celui qui tempérait les notes du clavecin correspondant aux 
touches noires de notre piano actuel alors que les touches blanches étaient accordées 
selon la gamme naturelle. On voit donc que ce tempérament était incomplet. Maïs 
qui donc alors a établi « lo clavecin bien tempéré'» sur toutes ses notes ? 
Voilà une « colle » à poser aux musiciens et particulièrement aux pianistes qui, 
pour la pupart, utilisent chaque jour sous leurs doigts un système tempéré dont ils 
ignorent absolument le nom de l'inventeur. Si vous leur posex cette question, 
certains d'entre eux n'hésiteront peut-être pas à citer lo nom de J-S. Bach comme 
inventeur du « clavecin bien tempéré ». Ils se tromperont car Bach n'avait que six 
ans, en 1691, quand l'organiste allemand Andréas Werckmeister (1645-1706) établit 
définitivement le tempérament des 12 sons chromatiques de l'octave du clavecin. 
Mais ce qui est exact c'est que Bach, dans son célèbre recueil « Le Clavecin bien 
tempéré » répandit un peu plus tard parmi les musiciens — et combien magistra
lement __ l'ingénieux système d'accord de Werckmeister mis au service de la
musique. Voilà un point d'histoîre fixé.

Les mathématiciens ont pu. vérifier par la racine douzième de 2, soit 
1,059463, que telle était la valeur du demi-ton tempéré mais il ne fut jamais
question pour les accordeurs, bien sûr, d'avoir à utiliser des logarithmes pour
accorder un clavecin, un piano ou .un orgue. Cette opération est faite empiriquement, 
à l'oreillle, mais elle donne un résultat aussi satisfaisant que celui des chiffres. 
Un accordeur commence par établir en descendant deux octaves rigoureusement 
justes à partir du LA du diapason, puis il accorde le Ml très légèrement au-dessous 
de la résonance naturelle de la douzième supérieure, à un battement près. 
Ensuite, en montant et descendant alternativement de quinte en quarte dans les 
différentes octaves, il accorde toutes les autres notes de l'instrument en les 
contrôlant par certaines tierces. Et ainsi, de proche en proche, l'accord tempéré est 
réalisé de façon satisfaisante à l'oreille par cette méthode que les accordeurs 
nomment leur «partition».

Si l'on voulait appliquer à l'exercice de la musique la gamme naturelle
dans- toute sa rigueur, ü faudrait révolutionner une grande- partie de la facture
instrumentale, comme nous l'avons vu, o. Prudent Pruvost suvmt bien que cola 
est impossible. C'est bien pour cola que nous devons nous contenter de la gamme 
tempérée pour les instruments à clavier et les grands ensembles symphon.qucs ou 
les musiques d'harmonie comprenant tant d'instruments de .eg.mes dtrreronts. La 
gamme tempérée offre do très grandes facilités d'en,plot mats ..le prêtante a».., 
lo danger des équivoques en confondant les dîoses et les bernois Cela permet 

les fameuses « plaques tournantes » si commodes pour les modulabons ou plus 
exactement les « tonulatlons », comme nous la verrons plus loin, et cela „ b,en 

subtiles colorations harmoniques, ces effets d'ombres ot de

un

/
t

helléniste et
mentaire
imite (le torrent, l'orage ; le fusil du 
chasseur, etc...) mais il parvient à ren
dre l'accablement, de la chaleur, la fraî
cheur de la forêt, la nature qui sc fige 
en hiver, ou même une peinture pure
ment .psychologique (lés 
goissés du voyageur ‘

lo choix des tonalités et de lms-

.£
4 consomme

•T errements an- 
de l'hiver ) et ce

■ - N.m, «►> 2par
trurrsentation.

L'œuvre revêt un double aspect ; 
scènes campagnardes campent un vaste j 
tableau de la nature ; mais elle se sai- En d'autres termes, il identifie, comme nous le faisons nous-memes sur
siî de ce prétexte pour érîgèr un gran- ^ - 0 Jes soni S0L dièse ct LA bémol. Ce système, qui fausse légèrement les
diose et défèrent hymne de reconnais- cons3nancC5 dc quarte et de quinte, a l'immense avantage de réduire le "ombre 
sance à Dieu. A la fois populaire eî ^ cordftS d.un instfumenl et de rendre possibles les modulations dites aujourd hui 
élevé, par conséquent, cet oratorio cons- enharmon;ques. , , ..
titue un naïf et merveilleux poème a „ nous est d'aj||<jurs facile de vérifier par les chiffres ce problème
la gloire du créateur et de son œuvre. j d.Arisloxèno qüi dale dc près de 2.300 ans. Si nous partons du LA 5/3 (Indiqué 

Soprano au métal séduisant ne man- ^ rondc), nous le multiplierons par lo rapport de tierce majeure 5/4 et nous 
quant ni de pureté ni d'aisance, Edith J obtiondons 25/12 qui est l'UTS, 25' harmonique de la série récurrente ayant 
Matins a des aigus et des graves assu- ! pA 1/12 p0ür fondam0ntale. En divisant maintenant cet UT- 25/12 par la 
r4s Gedda, ténor don: la voix est i*‘J- f|A 4/r3< noU5 obtiendrons bien le SOLS 75/43 qui se réduit à 25/16, 25
ne ’ et bien timbrée, donne toute Sa |larnionit)UÎ dc |a fondamentale UT. Faisons maintenant l'opération inverse a partir 
mesuré dans son air de la face VI. Si du ?£ 9/8.(on ronde). En le divisant par 5/4, rapport de la tierce majeure, nous 
cite o peu d'intensité, la voix de basse aur0iii 5}£) 36/40 .=s 9/10, 9 harmonique dans la série récurrente ayant pour 
est belle ; Crass ennoblit le personne- ' fo,.daniema|0 LAl) 1/10, puis, en élevant ce Slb 9/10 d'une quarte 4/3 nous 
ge du paysan. Ajoutons que ces 3 chan- ‘ aurons 9/10 x 4/3 -- 36/30, soit par réduction 6/5 Mlb. Cest fort bien,
leurs s'effacent humblement devant les j. Ma]s maintenant si le Mlb aigu consonne vraiment par les nombres au rapport
intentions de l'auteur. Lo bon orches- j do jl1t0 avec (e SOL* grave. Nous devons diviser Mlb 6/5 par SOL- 25/16 
tre de Munich (opéra d'état bavarois) ! pous 3üron, . 6/S : 25/16 « 96/125 qui, monté d'une octave nous donne 
est mené par Günnffin, dont la ba- m/,25 5oit rmtervallo qui, dans la série des harmonique* d UT sépara o 
ouetta pourrait sans doute être plus ener- génération (l'harmonique 192) de l'harmonique 25 (SU* do la 6 .

gique et plus nette. , . . Donc nous n'avons pas le rapport absolu 3/2 exigé par
Malgré un peu ^épaisseur, la repro- ^ Ar5stoxèno a done constaté que si, à son om,Ile ,1 éprouva 

ductlon sonore donne toute satisfaction. . d# înte cntre |e Mlb supérieur et h SOL, inferieur, il f • P p
Le pressage est très surveillé. La .bro- |cj Rnombres la püre consonance de quinte 3/2. Col“ n .‘i finalt abtolumo.H 
chure jointe présente une notice cocu- des nombres et s>\\ voulait vraiment obtenir le rapport 3/2 ^ a
mehtaire perspicace, accompagnée du I.. i aV£)ir recours à une équivoque en substituant un au SOL . ^
vret bilingue. Les 3 disques sont givres d«aiJ|0Urs fait. Le SOLtf devenait le LAb 4/u des harr q étaU

/ •
les J

f

i--• /

*,...

son charme quand ces . .
lumières sont inspirés au talent d'un compositeur, d un artiste délicat et sûr de 
son métier, mais co qui est pire que tout, c'esî que cotte confusion de dièses et 
de bémols* cotte synonymie perfide peut entraîner aux excès les plus extravagants.

aboutir, si l'on n'y veille, à cette cacophonie que nous subissons trop 
époque de folle décadence

.

Elle finît par 
souvent aujourd'hui
sériel qui a égaré tant d'esprits. Ce système, qui veut se donner l'apparence 
d'une sévère discipline, n'en est pas moins anarchique dans ses résultats car il 
autorise les pires cruautés à l'égard de notre sens auditif ot même do notre raison. 
Pruvost était cartésien et avait horreur des sophismes. On no lui faisait en aucun 

prendre des vessies pour dos lanternes » et du bruit pour de la musique. 
Il disait avec raison que la musique est plus proche du silence que du bruit. Son 
beau livre nous montre ce que peut représenter l'idéal de la Musique, cet idéal 
vers lequel nous devons tendre, mais il nous montre aussi ce qui est réellement

I où sévit l'absurde système

i
ur" cas «

r
* ■U

(Suite page 7)I
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Manifestations 1966-1967 S.

S'ADRESSERLOCALITES ET DEPARTEMENSTS GENRE ïDATES i
CONCOURSs M. Dalron, mairie de Tours (Indre-et-Loire).

M. Bouillot Marcel, 19, rue Dr.-Rcblllard, Le 
Creusot (Saône-et-Loire).

M. Jeannier, président de l’Harmonie Municipale, 
Hôtel de Ville, Les Sables-d'donne (Vendée). 

Mairie de Besançon.

Concours international de musique. 
Concours de musique, toutes sociétés.4 Juin 1967 LE UCREUSOT ^Saône-et-Loire)

SABLES-D’OLONNE (Vendée)

14 mai 1967 \
Concours International de musique et dé chant. 
Concours international de musique.

25 Juin 1967 
9. Juillet 1967 5l i BESANÇON (DOUbs)

viv: • 3CONGRES
20, 21. 22 et 23 I .

octobre 1966 i PARIS
12, 13, 14 mal 1967 j. TOURS (Indre-et-Loire) 
1968 . TARBES (Hautes-Pyrénées)

î AJACCIO (Corse)

te r
! 121, rue La Fayette. Parls-10*. , ,

M. Dorlzon, 4, rue Grécourt, Tours (Indre-et-Loire)Congrès d’hiver C.MJ. - Concert - Concours d'excellence. 
Congrès d’été de la C.MJF.
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F.

i
ÿ

|1969
FESTIVALS

1 M. Ernest Vernet, directeur technique du festival, 
i Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).- * | SAINT-POL-SUR-MER (Nord) 3” festival international.

Festival annuel réservé aux Sociétés de Vlle-de-Ré. 
Festival de la région Annecy, Saint-Julien.

j Festival de musique.

7 août 1966
15 août 1966 j ILE-DE-RE (Charente-Maritime)
11 septembre 1966 | FRANGY (Hte-Savoie)

; ALGRANGE (Moselle)

(

1 M. Michel Camille, secrétaire général mairie, Al- 
grange.

j FCHtXWn,cmi^ Ftc,ér!itlon Vosïié“no * centenaire de l'Harmonie | ** rH"moB,C
4 Juin 1967 

24 et 25 Juin 1967 j VITTEL (Vosges);

<
Les Chorales d’Alsace 
ont tenu leur congrès 

à Sainte-Marîe-aux-IWInes

fl Commune de SASSENAGE ■ L’Harmonie Municipale de Vi- 
iIsère) (3 km de Grenoble;, re- chy serait susceptible de recruter
crûte employé pour assurer selon bons musiciens et plus particuliere-
besoins fonctions de guide des ment flûte, hautbois, cor anglais, 
grottes « Les Cuves » : ou travaux basson, petite clarinette, saxo- 
divers dont conduite véhicules au- basKv basse et contre-basse Si
tomobiïes communaux. Emploi ré- bémol. Pour tous renseignements,
serve û musicien. Traitement OP2 s’adresser au directeur. M André 
selon barème communal. Logement RELIN, 54, Bd de l’Hôpital a vi
dé 3 pièces à titre onéreux. Adres- CHY (Allier), 
ser d'urgence cand. à M. le maire 
de SASSENAGE.

PETITES ANNONCESl
L'Association des chorales d Alsace 

a icuu son congrès dans la char
mante cité de Sa Inte-Maric-au::- 
Mincs. Le comité de l’association 
s'ôtait réuni dès samedi soir sou» 
la présidence de M. Rodolphe Pfllrn- 
lin pour préparer le congrès. Aprèr. 
cette séance de travail le comité 
accompagné de M. le Dr Naudo, 
conseiller général, de M. Baumann, 
maire de Sainte-Marie-auxMlnes. de 
MM. Grimm et Valentin, adjoints 
au maire et de M. Meyer, directeur 
du lycée mixte municipal s’est rendu 
au monument aux morts pour y 
déposer une gerbe de fleurs.

La chorale sou:- la direction de 
M. Valentin a participé à cette cé
rémonie du souvenir en interpré
tant un chant polyphonique.

Dimanche matin la commission

a Chef de musique, retraité mi
litaire, cherche direction société et 

_ Organiste titulaire, professeur école de musique. Sérieuses réfé-
'-piano. orgue, solfège, accordéon, rences. Faire offre au journal sous
compositeur de musique, cherche numéro 444. 
place directrice école de musique..
professeur et pouvant assurer di- SD Ex-Chef de Musique Militaire, 
recüon d'ensemble. Ecrire au jour- libre Septembre 1966 — lw Prix 
nal sous numéro 442. Conservatoire — grande expérience

professorat Lycée ou C.E.G. — or- 
■ Chef d'orchestre 41 ans, compo- gan Isa Lion classe solfège et lns- 
siteür. arrangeur, cherche direction trament Ecole de Musique, cher- 
école de musique, harmonie. Loge- che, pour rentrée. Ecole ou Lycée, 
ment souhaité. Ecrire au journal Très grandes expériences. Ecr. au 
sous numéro 443. journ. s/ N» 447 qui transmettra.

DEMANDES D’EMPLOIS'

-
:I OCCASIONS

BJ Harmonie de LANGRES (Hau
te-Marne) vend cent vestes musi
ciens usagées, mais encore bonnes. 
Prix 600 F. S’adresser à M. D. 
BORNOT, 29, rue Minot, (52) 
LANGRES.

H Clique-Fanfare Municipale en 
voie de création, cherche chef 
compétent, retraité civil ou mili
taire. Possibilité d'emploi annexe, 
logement assuré. Faire offres Mai
rie de LIGN Y - EN - BARROIS 
(Meuse).

9 La «Lyre Fraternelle» d’Estis- 
sac (Aube) achèterait un saxopho
ne soprano état neuf, argenté si 
possible, pour l‘un de ses membres. ! t
Ber. à M. Maurice BURTEL, rue I S.'.ft*
de la Mairie, ESTISSAC (10). ; PSe»nt rtu-

nls au théâtre pour écouter les 
j différents rapports.

Pendant que se poursuivaient les 
travaux du congrès les épouses de» 
congressistes ont visité Saint-Pierre 
sur l’Hate et son église du 16e slô- 

, cle. A midi les congressistes ont 
j été reçus par la municipalité qui 

leur a offert un vin d’honneur.

■ Professeur de chant, diction, 
mise en scène, répétition, possé
dant carte professionnelle d’artiste . . t os Ville de LIANCOURT (Oise),
lyrique, lw baryton du Théâtre ■ Offre d emploi différentes pro- 50 k Paris Nord recherche - un
Mogador cherche ,situation proies- fjjnlqns, bâtiments;• 5^trle‘ b«- homme à toutes mains, tous per-
seur ou directeur ecole de musique. reaux. personnel municipal, un mé- mis chef de ciiqUe. un garde-
Dirigerait également société de nage pom entretien propriété pri- ^pêtre musicieS. Possibilité lo-
musique. Ecr. journal sous n° 445. vée. ogé, chauffé, etc., a bons gemenL HLM à titre onéreux.

s'adres^rar mïire dé candidatures secrétariat
SAINT - FLORENTIN (Yonne) ae maine'
Tél. : 51. .

OFFRES D’EMPLOIS

DIVERS V

fl Confiez vos travaux har
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré
sentation manuscrits, M. F.- 
P. LOUP, ROQUEFORT- 
LES-PINS, Alpes-Maritimes.

-,*7

_v.

■ On demande pour Charente 
bon musicien capable diriger bat
terie-fanfare et enseigner solfège. 
Bonne place et logement assurés. 
Il faut permis de conduire. Tous 
renseignements complémentaires 
seront donnés par lettre. Ecrire 
journal sous numéro 441.

Carnet
du mois

■ Harmonie, à 3 heures de PA
RIS, ligne directe, recherchant de 
bons instrumentistes, offre places 
de tourneurs P1-P2. Fraiseurs Pl- 
P2. Electriciens câbleurs, soudeurs 
à l’arc. Ecr. journal sous n° 440.

La Chorale Alliance de Mulhouse à 
Masevaux : maîtrise et talent au 
service du chant■ Copie de partitions, parties sé

parées orchestres, harmonie, or
chestrations, transpositions, etc... 
Ecrire journal sous numéro 446 î 
qui transmettra.

r%:
Son esprit, c’est M. Muller (le 

président) qui plante toutes les se
maines son stand au marché do 
Masevaux, son âme, c'est M. Trora- 
menschlager (le directeur) un en
fant de Sëwen... c'est ainsi qu'un 

i speaker disert et spirituel présen- 
! tait samedi soir la chorale Alliance 
j au public de Masevaux venu samedi 
j au cercle catholique entendre un 

concert choral de plus.

• •

■ L’emploi à temps partiel de pré
posé surveillant à l’abattoir muni
cipal de BOURGUEIL (Iadre-et- ■ Enseignement: l’Ecole Fran-
~Loire') est actuellement vacant. ■ A 40 km de GRENOBLE, ville çaise du Saxophone. Méthode en-
Conviendrait à retraité. Préférence de LA.MURE, offre emploi muni- seignee par l'auteur. Cours ouverts
accordée à musicien. Ecrire à la cipal logé à chef de musique, pou- à tous. Initiation, perfectionnc-
mairie. vaut assurer direction harmonie, ment. Préparation concours. En

cours de solfège et instruments, tirée. Conservatoire. Solfège, dictée, j
■ Cherchons un chef pour notre formation juniors. Ecr. à M. R. instrument. Musique de Chambre- i
batterie-fanfare (de jeunes). Logé, ANDREOLETTY. président, rue Ensembles. Ec. R. DRUET. 3 bis. i
emploi possible. Ecrire M. R. JO- du Breuil à LA MURE (Isère),
RY, Cherre-la-Ferté-Bernard (72). tél. 201.

NECROLOGIE
Nous apprenons avec peine les 

décès de M. Albert Duviella, ex
président des Sociétés musicales 
des départements d’Alger, vice-pré
sident d'honneur de la Confédéra
tion Musicale de France et de : 
M. Albert Joly, directeur de la 
«Lyre Tarbéenne», président 
d'honneur de la Fédération des 
Hautes-Pyrénées. Nous garderons 
un souvenir reconnaissant a ces 
dévoués collaborateurs et nous 
adressons à leur famille et aux 
membres des Fédérations, l’expres
sion de notre sympathie émue.

.V

Mais ce public n'a pas entendu... 
11 a écouté cle plus en plus atten
tif, de plus en plus subjugué au 

rue de la Victoire. CHAMPIGNY j fil d’un programme d’une diversité 
(Seine). i et d’un goût qui valait à lui seul

des louanges à celui qui l’a conçu : 
- M. Trommenschloger, directeur de 

Ja chorale et aussi professeur d’or
gue et de direction au conserva
toire de Mulhouse.

i

1
iFédérations Régionales Unanimes les auditeurs et parmi 

eux des notabilités telles que MM. 
O tten walter (et Mme), maire do 
Sikert, Kieffer (et Mme), maire do 
Sewen accompagné d’un groupe de 
la nouvelle MJC dont c'était la 
première sortie culturelle, M. Jenn, 
maire de Niederbruck, nanimes 
ils ont accordé à M. Trommcn- 
schlager la « consécration de sa pe
tite patrie ».

|4 *
M. Désiré Dondevne, chef de la 

musique des Gardiens de la Paix 
de Paris, ayant participé au Alsace-Charales 
concours de ballets organise a 1 oc- / 
casion du Festival de Toulon pour | MULHOUSE
fâ j 1.000 élèves des -oies primaires
sa composition, dont l’argument a ! et secondaires ont participe au 
pour titre «La Couronne Enchan- ' concours de chant scolaire
tée». La Confédération Musicale j ^ problème de l’éducation mu-
de France est heureuse de présen- sicale dans les écoles primaires et 
ter à LL Désiré Dondeyne ses plus secondaires a été porté au premier 

félicitations . rang des discussions dans tous leschaleureuses félicitations. ..! raliîcux qui se préoccupent et
, s'inquiètent de l’avenir de la vie 
; musicale en France. La renaissance

Mnnê -i von s ànnrls avec plaisir musicale du pays, dit-on avec raison NOUS «rVOns appn. JJUU U , doit pûrtir de lfl jeunesse. et avoir
là nomination de M-Eciinoncl ilo s asslses solides dans l’école. H
peurt. secrétaire genéial de la F e- r seml)ie dUC ie problème se présente 
dération des Sociétés de Musique \ avec moins d’acuité dans les écoles 
d'Alsace, au grade d’Officier dans « haut-rhinoises, tout au moins c’est 
l’Ordre National du Mérite. La ! là la première impression réconfor- 
rnnfériérntlon Musicale de France i tante qui se dégage du 18e con- 
SteSfiSnSr ■££ lie -1 dresser ses : collra de chant scolaire organisé hier est heureuse de _ lu. adresser ses ; ftU thé&tre municipal de Mulhouse
plus vives félicitations. : 1)ar j'Association des chorales d‘Al

sace. On chante encore. Dieu merci ! 
dans les écoles primaires et secon
daires, et on y chante même très 
bien !.

tre de l’opéra de Nice, Paul Wid- 
raer et Edmond ZindXes chorales 
étalent réparties en cinq groupes : 
choeurs à deux et à trois voix éga
les, à trois voix mixtes et à quatre 
voix mixtes. La plus petite chorale 
comptait 18, la plus Importante 75 
représentants. Chaque chorale avait 
à Interpréter un choeur imposé par 
le Jury et un choeur choisi par 
son directeur.

Les choeurs imposés étalent ex
clusivement choisis dans lo fonds 
de la vieille chanson populaire 
française dans des harmonisations 
de Cari Reysz, Lucien Jeanbaptiste, 
Georges Aubancl et Georges Favre. 
Les directeurs eux aussi puisaient 
de préférence à la même source, 
mais on entendit aussi des choeurs 
folkloriques russes, de Mozart, Jac
ques Brel, J. PH. Rameau et Fran
cis Poulenc.

Cinq chorales, dont l’une de la 
Mlttélschule de Leonberg. p r è s de 
Stuttgart, étalent classées hors con
cours.

Les directeurs ont attaché u n 
soin particulier à la perfection de 
l’intonation et de la diction. Le pu
blic sut apprécier la fraicheur de 
voix et la spontanéité juvénile des 
Jeunes chanteurs,

Tous les groupes se sont présentés 
avec une parfaite discipline, nom
bre d’entre eux en discret uniforme 
qu’appréciait et notait le comité 
dit de la présentation, composé de 
Mmes Pflimlln, Moerlen et Moser.

La salle du théâtre municipal 
était comble du parquet au troi
sième balcon. Parents, éducateurs, 
camarades des chanteurs et de nom
breuses personnalités officielles sui
vaient le concours avec intérêt et 
témoignèrent par leurs applaudis
sements enthousiastes ln joie et la 
satisfaction que leur procuraient 
les Jeunes choristes.

Pendant les délibérations du jury 
cinq chorales classées hors concours,

présentaient des choeurs de leur ré
pertoire. On applaudit ainsi succes
sivement celles du lycée classique 
et moderne de Saint-Louis (dlr. 
M. Alfred Klelnmann), de l’Ecole nor
male d’instituteurs de Colmar (dir. 
M. Bernard Mullet), des Petits 
Chanteurs de Thann (dir. M. Paul 
Sclireiber), de l'Ecole des frères de 
Mulhouse (dir. frère Adophe Kern) 
et de la Mittelschule Gerhard Haup- 
tmann de Loenberg (dir. Hauptleh- 
rer Gerhard Schréiber). Un succès 
particulier auprès du Jeune public 
connurent les « Cinq Max ». dans 
leurs chansons modernes accompa
gnées à la guitare.

j

;
?(les temps anciens... 

Mais ils l’ont donnée
Echo

aussi aux 
quelque 50 choristes, dès leur pre
mière apparition, tant la joie du 
chant sc lisait sur leurs visages. 
Jeunes ou âgés, souriants sous 
l’or, le Jais ou l’argent des cheveux.

\
}■

5-r : ■
Dès le premier chant, «Régina 

coeli » de Monte verdi, doux et sua
ve. le contact était établi, chaleu
reux. entre choristes et public. Il 
allait s’affermir avec un madrigal 
très mélodieux, doucement rythmé 
de Monte verdi et une promenade 
« chantée » du XVIe siècle français, 
expression musicale d'une Joie se
reine. Plus Joyeux et sautillantes, 
mais aussi mélodieuses et remar
quablement interprétées, suivent 
une chanson de Haydn, humoris
tique comme une autre de Mc- 
zart. Riant écho des temps a n - 
ciens.

ii- DIST1NCTION

Vers 19 h. 30, le président M. 
Pflimlln ouvrit la distribution des 
prix, â laquelle assistaient entre 
autres M. le sous-préfet Léon, M. 
le maire Muller et MM. les adjoints 
Fortmann et Dr Kienzler, M. Pflim- 
lin salua ses hôtes et remercia les 
bienfaiteurs du concours. Les sous
cripteurs et les donateurs. Il féli
cita les élèves et rendit hommage 
au dévouement des directeurs et 
directrices des choeurs. Il eut un 
mot de reconnaissance particulière 
pour M. Paul Schreiber. l’excellent 
directeur des Petits Chanteurs de 
Thann. qui pour la dernière fols 
assistait au concours à la tête de 
sa phalange et à qui 11 remit un 
cadeau personnel. Il salua aussi la 
présence des élèves allemands et de 
leur directeur.

i-

j;-

<
1

G. Guérault•j. * Après cet écho, après les voix 
d'hommes ou prédominaient do 
très belles basses, le rideau tombe 
pour se relever presque aussitôt 
sur un groupe de 10 jeunes Hiles 
nu visage pur et serein: Les « Can- 
tllènes Claire Joie ». élèves de M. 
Trommonschlager. d Irigèes 
une souriante sobriété par 
Odette Schneider.

Voix pures sans effets faciles, bel 
de la mélodie,

i

Cette constation vaut pour des 
i MM. Paul Jamln, ancien directeur 
• petites écoles de campagne à classe 
I unique comme pour les grands en- 
» sicale de Colmar, se composait de 
i semblés scolaires de ville. Les cf- 
I forts opiniâtres de l’Association des 
i chorales d’Alsace et de son dévoué 

président, M. Rodolphe Pflimlln 
. portent leurs fruits. La vieillo et 
i bonne chanson française a gagné 
; la partie. Le but de l'Association 

est atteint.

j • 4
(Maison fondée en .1892) 

Saini'DenJ.s
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MlleTOUS LES 
INSIGNES

<
1

! I
M. le Maire Muller â son tour- 

félicita 1rs élèves et .souligna le 
caractère européen du concours. 
En clamant leur foi dans un avenir 
meilleur les jeunes decl et delà du 
Rhin donnent aux adultes unie belle 
leçon d’entente et contribuent de 
la sorte à la grande oeuvre (le fra
ternité humaine.

<alto et un sens rave 
à l’opposé du style « vedette ». Voi
là les caractéristiques essentielles 
de ces cantilénes, que ce soit dan» 
la «{Péniche» récltative, « LouBor
dure ». joyeuse chanson ancienne 
ou la «Mère Michel», a'-r populaire

I
4

j. 22 chorales, groupant près de 
J.000 enfants garçons et filles, ont 

; participé hier au concours placé 
! sous la présidence d’honneur de M. 
! Albert Ehrmann. président de 1 a 

Confédération musicale de France, 
. venu personnellement a Mulhouse 
! Le Jury, que présidait M. Joseph 
i Muller, professeur d’éducation mu- 
; do la musique de Mulhouse, ac- 
' tuollemeht premier chef d’orchès-

<COUPES 
MEDAILLES 
BRELOQUES 
DRAPEAUX

*«
*<...UI plainte du « pauvre nègre >\

Contraste total avec la seconde 
apparition tic la Chorale Alliance. 
Après les voix claires, les basses, 
après les airs de joie, les complain
tes lentes, puissantes, prenantes de»

4

f <M. Joseph Muller, président du 
Jury, donna pour finir, lecture du 
palmarès .

(
tarif franco *
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JKSr" “#•*!*• * : ' 1C8' «tegro-spt- Todlcuse «l’Alain Raynul. le ténor 
muala, un des sommets cio ce con- soliste qui est ovationné. C'est en-

Ç-cst l’appel de tout un peuple, nant comme™ nïot d™?hcv«"«£

$g& as Spor4.eÆt.etlec'r^aiSkï? 

SM» ±fÆgL.*!ssrSiSÈ£ irc,g^erec»onPcr1&a'gJuïe,ireer
£?un cUef ™ mar'Sunb^'èJv^ âSÏÏS! QUC P°Ur ,e 5010 d'Alaln
B<,eÆmo«onOVCr“ntCS- ^ Chat“ Jg-, £•« Compagnons » ont con- 

Pour permettre au public de s'en ravdlènt1^fMvUa Parâ£twS.t comtneffm&î'ïKï St’siæ&s
tout en soulignant combien grand nant J* W „âvrUse et, entraî“
est le prestige de la vallée sur le tendre aux voix teésf nn h . ,£fge efcplan culturel. Mais U tient aussi à tenflre aux volx trés tondues,
souligner combien le programme du Moderne, mais harmonieux
concert reflète le souci de modernl- Mais pour clore ce concert., c'est 
satloD de sa chorale de l’avenir de l’ensemble de la chorale où le pré-
laquelle les nombreux Jeunes qu’elle sident chante dans le rang qui se
comporte sont le meilleur garant. présente une dernière fois pour in- 
Lcs u Compagnons »... cbansons modernes...

un régal vocal enantant.
Avec la seconde partie du pro- Et voilà la- preuve faite que l’on

gramme le chant se fait « voyage » peut les chanter, ces chansons, mé-
en Espagne, avec des nuits Joyeu- lodleusement, que le rythme peut 
cernent, scandées, en Amérique avec aussi être harmonie et que les
un chant du Par-West,' rythmé et «boîtes à musique» chantées
moderne, en Russie enfin avec un une chorale «vraie» sont un en- 
chant populaire, puissant et ma- chantement. pourvu que les cho-
Jestueux comme la steppe. Sur un ristes chantent à la gloire du
dernier murmure à bouche fermée chant. C’est d’ailleurs, comme pour
tombe le rideau avant de se relever marquer de symbole, par le « Gio-
sur les «compagnons.de l’Alliance», d’André Dassory que la chorale
X© voix remarquablement accordées Alliance de.Mulhouse a clos son pré
aux rythmes de notre temps. Notre mler ^concert à Masevaux avant que 
temps c’est Steel Avay, un négro- la salle, unanime, exige une seconde 
spiritual rythmé et mélodieux au édition, des «cloches» signée Alain 
beau solo de ténor plaintif. C’est Raynal.

?ux PapUlons». Une seule conclusion: ce con- 
Joyeuse et légère; les célèbres «3 cert ne doit être que le premier 
cloches » remarquablement fondu et -
dominé par la voix pleine et mé- RV

Le soir l’Harmonie de Bleslcs sous 
la direction de M. Gelss donna un 
concert fort apprécié. Cette excel
lente phalange qui possède, de très 
bons éléments exécuta un program
me bien étudié et au point.

Ce fut donc une belle Journée 
musicale que vécu Montlgny, et tout 
ceux qui s’y était donné rendez- 
vous.

Ces deux fêtes de l'Amitié cons
tituaient pour la Haute-Marne, les 
deux principaux rassemblement Im
portants de musiciens de l'année. 
Les Sociétés participantes, y firent 
preuve de belles qualités, mais l’on 
ne peut manquer de constater la 
faiblesse des effectifs que lorsqu’ils 
ne vont pas en s'amenuisant sont 
maintenus avec difficultés.

me classique confié & Mozart. Beet
hoven et Schubert. .

Sous la baguette précise de son 
chef, Jean Aynaud. l’orchestre a 
exécuté avec brio, en première partie :
---- L’ouverture des Noces de Figa
ro de Mozart,
*7* La symphonie, en si mineur (ina
chevée) de Schubert;
77 A,r?®?doîa> René, bassoniste 
(1. prix 1905 du Conservatoire Na
tional d Aix en Provence) nous a 
donné la mesure de son Jeune et 
déjà grand talent dans le concerto 
en si bémol majeur pour basson 
et Orchestre, de Mozart.

Les trois mouvements do ce con
certo ont été rendus avec intelli
gence par ce Jeune et brillant so
liste à qui nous souhaitons beau
coup d'autres succès.

L'auditoire n’a pas ménagé ses 
applaudissements à M. Amendoia 
ainsi qu’à l’orchestre.

gorie supérieure, Raymond Aîfonsl, 
une coupe, et Daniel Barucola ; mé
daille d’or, tous deux en catégorie 
moyenne, et Je Jeune Raymond Ma- 
salft a obtenu la coupe en catégorie élémentaire.

Toutes nos félicitations à M. Gil
bert Gay, directeur de l’« orchestre 
d’Accordéons de Marseille », ainsi 
qu’à tous ses élèves.S!

$

BRIOUDE
..

Sept cents musiciens ont participé 
le 19 iuin 1966, au Festival d© 
musique de Lempdes. L’barmonia 
« Les Enfants «Je Brioude » et 
« La Vigilante » de Châteî-Guyon 

La deuxième partie du programme on* t'emporté les premiers prix
était consacrée à l’un des chefs de cet agréable concours
d’œuvre de Beethoven la cinquiè- ^ . , , , .
me symphonie, en ut mineur Organisé par la fanfare de trom-

Cette œuvre au souffle grandiose Pet^es, <t11’Ec^° ^Alagnon », ïc
et aux pensées si diverses sous l’uni- tostival dc . la Fédération d e s
té des notes du destin a bénéficié ^clètès musicales de la région do

Remise de décorations et concert d’une exécution très soignée par les Brioude a déroulé hier ses fastes
musiciens do Jean Aynaud Ce chef a Lempdes. Dans 1 accueillante cité,
a su faire exprimer avec précision clouée et décorée avec un goût par-

En présence d’une assistance nom- toutes les Idées contenues dans l’œu- toit. cetlc imposante manifestation breuso, avait lieu, hier soir, un con- vre : s’est soldée par le succès le plus
cçrt, donné par la musique natio- — Le thème principal du destin éclatant.
nale^des douanes, sous la direction les variations du calme et vaste Tout a vrai dire, devait concou
re M. Dubuisson, à l’occasion d’une thème de l'andante, enfin les -trui- rlr a cettc réussite : Les efforts
remise de décorations, décernées à slôme et quatrième parties cü le des organisateurs et de toute irv
divers agents musiciens par le minis maître après avoir voulu une Hiver- population locale, l'excellence des
Jfre ■ s Affaires Culturelles, la Con- sion plaisante confiée aux basses sociétés musicales invitées,
înlÏïfi2ff.^u5i«ale- 2S* France et a affinité magnifiquement sa puis- ' SeP* c,euts musiciens, appavte la Fédération des sociétés musicales sance dans l'allégro final nant a douze sociétés, venu—, de
des- Bouches-du-Rhône. Les auditeurs enthousiastes ont la Haute-Loire, mais aussi du Can-

.Dans.lassistance, nous avons noté fait une ovation aux musiciens de tal et du Puy-de-Dôme (voire do
Mme. et. M. Manchotte, chef du jo»- l'O S M et à leur chef pour cotte 1 Ailler), ont. tout au long de la
vice, lnteri'égional des douanes ; Mme .brillante exécution. 1 ' e Journée rivaliséc de talent pour te
et M. Costesêque, directeur régional . T,,c riiup- . plus vif plaisir des innonibrao:•: >
à Marseille Port: Mme **t M.'Cha- étaientSS«2ÎJH?Seoi»dU I,ros/5Qme auditeurs. Et le tournoi qui le- met-
pelet. receveur Principal régional ; Sr, S L V tait 011 Prtscnc*. sur le pu iuun
Mme et M. Guglielmi, directeur-ad- -SSîSS.rt- M1,le E1- du stade municipal, constitua >1:0
Joint : MM. Bagufci, calvat, Bouls, ^armft’audltolpï^lîîue? nKSHSSiïf' véritable régal pour la fouie, qui 
Brunet. Roux, Mme Muffagi. ainsi noté Ta présence de M Selnc ménasea point ses appteudte-e- 
que^les représentants des syndicats ; reDrésentantSie-inV’ ! ments aux protagonistes do cotte
M. Blanc, président des Fédération^ SNCF à Màr^ille • m ' Journée.
musicales des Bouches-du-Rhône; fféniéur et ’irîî;+« in"' ! Lempdes mérite à coup sûr une
Cdts Karcher, Chardard. Duvallet, naires M^Tiûn" mention particulièrement, fiatteu-
Joly, Agostini, Borgel. et les capi- nrésentant M Sot nriS; 52“ ! ses’ lorsqu’on dresse la lé -, des
taines-inspecteurs centraux et chefs cionnl r?e itt a r i villes les Plus accufillames Et d’uil-
de service. SSfSLJur Ho niLo V0lié i leurs M. Bouquin, sous-pré û*t do

Avant l’apéritif qui clôtinait cotte desfSMrpdSf 5e2r.<;fen5aî}ts i Brioude, n‘allait pas numqner do
manifestation artistique, eut lieu Sociétés NftwlîftlSrtJ 1 .souligner «cette véritable Irouifion
une remise de décorations, aux ap- sSmPhoniSS ! du bon accueil ».plaudlssements de l’assistance, aux * p 0uicïue SNCF de Marseille. . jjne f0jS qe piU5 jrt o-.KiueUê ci 
agents qui comptent-des années au En conclusion, nous félicitons sans ! té a fait très largement honneur 
service de la musique. réserve tous les animateurs de. l'or- i à sa réputation. Ceci nrlce aie: ef-

A. C. chestre, dirigeants et musiciens, pour i forts de la population unau une. Area
Les décorations ce dernier concert qui termine ma- ! de triomphe, halos de w-r.v.nv.
il MMniiTo m>,.,e4.AvlAliA „ , gistralement une saison déjà fertile de fleurs, motifs <le d-: . ••

V’,*iv n?n2ic Wo^ ^Tîériell2^.P?,Vr enL succès. : les thèmes musicaux . vsm i;.-
■ d’SSnnA»5é£«d<S2.V2?lf '^r,.iMéidttlUf Nous souhaitons à l’O.S.M., la ! quait hier à l’omementatior :

P.lejne réussite .de sa. prochaine sal- | cité. Gammes portées, a: un, - 
chorai^ Bossu Jean et ^am André. forts de diffusion de la belle et ! de musique, réalisé-; on ü-v . :<

'mu^lcids S?1Sr«nîi»'Iîkn3Ï^Sï?î?0n': bonUo musique. J papier multicolore. <vr.Miîû.;.;
mgg* d\S^,^î y? années dac- ; pour l’œil un enchaiu utlvité) — Médaille dargent: Ferro ,, , „ 1 Tje décor était ni*-»''-.
Joseph, Alingre Alphonse. Wagner Une belle messe en Eurovision j journée de ite^ \ CC"matin.

-b Mirioiiip' n. *• aux Saintes-Marles-de-la-Mer ! entière allait être con -n.- r o.i) Médaillé de la Condédération Certs donnés *>ar n--, -■ -;.u
musicale de France (30 années d’ac- . Le 15 mai. dans la magnifique . 2|es dan? les divers'''ou-V«-iÜ'r* -ic
5 VAltéLT,.M6daillft d0 bronze : Bar- Saintes-Marles-de-la-Mer, viite Conce^ fort onoréciS oui v
bléri Frédéric et Guaita Marcel. a été célébrée une messe télévisée | succédaient à un r nnît a

Médailie de la Fédération des avec la participation du Groupe de i la pius vivc satistectkm dei uudL
sociétés musicales des Bouches-du- Mademoiselle Glnoux «Lou Velout t,.UM S vlve satl iactun Uc- uutU
Rhône (pour plus de cinq années d’Arles» pour les chants, sous la A U h 30 la muncinalitâ

œ^%ssiSMarcel, Pascot Ange. Quesse Ga- Jean Seguin. Mestre de Masseto. sociétés musicSeT diverses
brlel Sanchez Paul. La chorale du « Velout d’Arles » &ocletes musicales.

interpréta : En latin, chants gré- Autour de M. le docteur Raymond 
Sainte-Marthe a fêté dans l'allé-'• £,one?s : K>TiCv Sanctus, AgnusDel. maire de Lempdes. de ses adjoints

nrMÇ(S ip, . -, Ln français : Je m’avancerai jus- ; et des conseillers municipaux, ongresse le centenaire de sa phil- qu’a l’autel de Dieu, Souvlens-toi i notait la présence de M. Bouquin,
harmonique Jésus. En provençal : En vous es- ! sous-préfet, de Brioude. et Mme :

pere (de Don Savié de Fourlèro), i MM. TlsSandler. président rte la Pé- 
sus tou -auto Selgnour (Dou Rêvé- dération des sociétés musicales do 
ren Père Gilbert). Proùvencau èCa- ! la région de Brioude; le capitaine 
touli (de Frizet de Fourcalquié). ; Jullicn. commandant la compagnie 

Quelques minutes avant la messe, : de gendarmerie de Bnoucie ; MM 
pendant que la télévision prësen- Joubert. president Bosse, vlee-pré-
tait la Camargue et les Saintes- sidents : Borle. chef de musique
Maries, «Li Clgaloun Arlaten»fai- et Vacher sous-chef de musiqiu* <'a 
soient un fond sonore avec l'air l’Echo dAUignon. et les reorcson-
de Mügall, au début de la messe : tants de toutes les sociétés musi-
ils interprétèrent «La marcho de i cales invitées: «Les Rives de )’x\la 
nostro Damode la Gardo », à l’élé- gnon » de Massiac l’harmonie des
vation Pair de la « Reino Jeano ». Enfants de Brioude. l’Espérance Ai:-
et pendant la communion, lou Mes- ; zonnaise. la fanfare de' Salnt-Ger- 
tre de Masseto joua en solo un i main-Lembron, la « Vigilante » Je
air de troubadour du 12e siècle. I Châtel-Guyon la Fanfare cle Chète-

Au dessert M. Jany RigaUd excusa r-iiraVLi °c£.<,2l rvini? cbez 1 ion- 1,a Neussarguatse, l’Harmonie
les absents: MM. Paul Ricard, pris Samt«s-Maries. ces deux ; Municipale d’Issoiro. îa fanfare
par ses multiples occupations, Geor- i.-■ , . s par les res" ! « Clianteclerc » de Beaumont. l’Union
ges Martin, retenu à Jausters, dont de 1 émission et par M. ■ Municipale de Cournon-d'Auvevrne,
il est le premier magistrat M. Roc- \a . magnifique pré- l’Avant-Garde de Lange a c et la cho-
chla devait à son tour excuser ces senuitiorr et la bonne exécution de raie de l’école E. D. F. de Scour-
deux personnalités dont l’absence *jrlîT!e\ ^ , , I doia-
se fit sentir. Merci à tous ces mainteneurs qui . Dans sou allocution M le doc

; sicale de Vaux-sur-Blàlse, Fanfare nrâ.i52St HïPiP<2ite«Ç1,a110’ gencés*de^a0 tedhnioue^e Sï~ * teur Raymond remerciait M. le sous
i Municipale de -Sommevoie. Estudlan ^Partcmeivtaldes Fédéra- de la JSv1a™e“ préfet do Brioude et son épouse;
i tine « In Fauvette » de Saint-Dlzier ' Ü2n8r^es des Bouches-du-Rhô breux' téléneetntmir?4 te vrJi SSZl 11 di ait aussi su gratitude à tous

r Harmonie Municipale de Môütierl nc’ r,rti^alt te’ Point sur la musique deel]î pJÎSSSÎÎ^S. les représentants des sociétés mu-
-, huit jours d’intervalles avait !' en-Der ; fanfare Municipale de Was- : ?mPrSJï!i»^2 fbaf°hîs- «on avenir, millénaires traditions slcales avant de souligner roffort

Ucu deux fêtes de l’amitié, toutes : «y; fanfare municipale - de Pois- ; u» représentant de la municipalité CS- ; de «l'Echo d’Alagnon » et do . -ute
deux furent réussies, elles rassem- sons; Réveil EuviUois: harmonie n «t au Conseil général, intervint pour ln population de Lempdes dans l’or-
blerent la grande foule, et ce fut f J-B. de Saint-Dlzier ; Union Amicale i P™™c}U'e s01î pPP^l et indl- nprHCCTnc n-ArcnonccMc ! Banisation du festival.
1 occasion pour plusieurs rociétés de i de Villicrs-en-Lieu ; fanfare de Ba- « 3ue r.QUe «,la Prochaine subvention ORCHESTRE D ACCORDEONS M. Bouquin, sous-préfet de Briou-
te produire en --d'excellentes condi- i yard : Fanfare Sldelor de Marnaval- i SïLS®^®11 général, serait très im- c-^,a*a ^ + JtA de exprimait scs regrets de nc bou
tions. ! Harmonie Municipale de Trovcs soit ' Pürtnnte- ..La Société «Orchestre dAccor- voir passer toute la journée à Lemp-

' un total de prés de six cents musl- ! Puls M- Blanc, au milieu do l’é- nlîberfcdVn?rtteitlenii,dirigée pa7 M. ; des. dont il se plaisait à souligner 
i clens. - 1 | motion générale, épingle à la ban- PJJSîîrfc„,?a5^ ®st. allée concourir a une fois de plus la qualité de l’ac-

* niôre de la Philharmonique, la mé- Concours International t cueil. «C'est malntennm cou-
i dallle du cinquantenaire. Ensuite. d r nC<î?S22»SHrt« o ,-** „ , i tu\ne confirmée avec édat. Et Je

il remit à M. Michel (83 ans) ainsi SS?rîSSSh2frt,?Si1Stés M,usl; ! ?ols dlvc. quo ,ccttc réputotion flat-
qu’à MM. Imbert et Milone, la mé- Hvlnur,?ndr,>BnJ2?'e5?V“P'hôlîe’ i teuse esf amplement méritée. C’est
dallle du Cotrsell général. .„^re « aC , ?ve2 Plaisir par M.Ro- ! pourquoi Je reviens toujours ici

Ar»'»rr“î «Udté les habitatsle11 ntesent Jï ibvTno-6 dami personnel du Président, M. Hip- pour la décoration de la ville M
d«™A?«AUhar“ P°lyte Blanc, les résultats obtenus i le sous-préfet rappelait que Lempdes

rassiSanceUet*rî«*rSiîii?Pfi?CiÊ!»i?Sr P/*1" ■1.1Orchestr0, d’Accordéons de ! est un berceau de la musique! Et
dïïscmcnte 2b I Marseille ». ct qut sont les suivants : : il exaltait les mériles des respon-
di&semcnts chaleureux de tous. l) La Société «Orchestre d’Ac- sables des diverses sociétés ; «Dont

En dehors des personnalités déjà cordéons de Marseille », premier prLx le dé.vouement et les efforts ont
citées, nous avons noté la présence avec Coupe et Félicitations du jury, ; pour but de nous distraire et do
de MM. Cas, représentant la mairie classée en catégorie honneur (c’est- nous charmer».
Mayan, président du C. I. Q. Cous- à-dire la plus haute catégorie). Tou- : Les convives se répartissaient
signier, ancien gérant du Cercle, Ju- tÇs n°s félicitations à co bel or- i alors entre les divers restaurant»
les Bracale, sous-chef de la Phllhar- chestre et surtout à son directeur ! do Lempdes. Au banquet officiel
monique, Pierre Ladreyt. chargé de M. Gilbert Gay, qui. par scs cnpa- i M. Joubert, président de « l’Echô
mission, etc... cités, a su faire connaître la Pro- • d’Alagnon ». remerciait tous ceux oui

vence et toute la valeur de l’Accor- i avalent concouru au succès de ce
cleon. dans cette grande ville de i festival : la municipalité et M lo
Ly°n- „ , , , i maire de Lempdes. la Fédération
, ^ .NoPS sommes heureux égale- des sociétés musicales de la région
22K * annoncer que les Jeunes i de Brioude . et la population deexécutants suivants, qui ont parti- ! Lempdes,
ci,)£. i1 00 concours, en catégorie ! Le président Tissandler s’associait 
« soilato », ont obtenu Daniel Gellato à l’hommage rendu aux habitants
et Charlotte Coppa chacun une j do Lempdes.
gïïX® dans^la, catégorie excellence, : «Après les festivals de Sainte- 
Robert Mondollo et Alphonse Mon- . Florin® en 1951, de Brioude en 1952
dello ; chacun une Coupe en caté- i de Paulhaguct en 1954. c’est lu ville

i:’; %■ 
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dorf) ; troisième, mention, M. J,P. 
Noé (Neudorf).

Division moyenne Guitares : pre
mière mention. Mlle Danièle Hor- 
necker (Neudorf); deuxième men
tion, M;. Herbert Delabia (Mois-
su iïoïlà™Snrntloth M■Jx-

Division élémentaire Mandolines ; 
L’activité de la Fédération hpq Première mention. Mlle Renée Christ

: fpÿSSJS
^fSrff^tàssusan t?1*-ffssw»
gSSffiSSiS4 €‘étftJC’ m^nfclptî
•"SFKSSÜ?-. d,Coyeïv1'rTeeprS: paHc £*£££

SISfÿSPfTcompositeur ; Suite Orientale de lauréats lors du vin

F»Se±s
positeur strasbourgeois A. Brod ; îe nrés'iriirfi^ ri di?aoui^ finai, 
avec la • participation de flûte clnl Ti/nRr+L«,e.n- ïédéral M- Hammer rlnette et timbales. ' C remereior le Jui-y venu

Concoure fédéral des Jeunes à f éb r h-*? tr«=2!71 i^S .*e a ré5lon et à Hagueuau du 25 avril ___qm< féliciter sociétés et élèves tout en ?

Phis large . pannes «>ciétés bssP- fanta!sieG°dee%

présentés par sept sociétés contre 8 Rusllcana. de
trois en 1965. A noter aïe te ?! morceaux applaudis
veau moyen des élève* était cnrt chaleureusement par une as-
honorable. témoignant indubita- quSle^l’on^notoit^te^n ?armi la‘

«eEniePÆéilsCedeteiS&dë

j «pfs&àXï
prSr“nmentSnnM u^0*Gua ' 11 «““p’compt'da.^’imTs

^iî1Sheteij ; deux?èmë i ?a°CM ™ -Uméro# du JoUnial de 
mention. Mlle Danielle Heycr (Neu- '
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Ouvert par une Joyeuse retraite 

aux flambeaux, le cycle des festi
vités, à l’occasion du centenaire de 
la Philharmonique de Sainte-Marthe 
s’est poursuivi par une messe solen
nelle célébrée par l’abbé Cuchet, curé 
de Ste-Marthe. au cours de laquelle 
la réputée phalange musicale In
terpréta des chorals de J.-S. Bach, 
et la marche d’Alceste de Gluck 
dans l’église pleine à craquer.

Un défilé en compagnie de la mu
sique de Gardanne suivit dans les 
rues et un concert symphonique 
précéda un banquet soigné.

i.
t* ; 
■ifcv*. •* >

li-

-- '

• * *

M.R.

AUBE ET HAUTE-MARNE
--
v?

;
Les fêtes de l’amitié 

organisées en Haute-Marne 
obtiennent un beau succès :

;

,•

Erlarôn, dimanche 1*2 juin.
Ç.’est la charmante localité d’E-

dstTaiefit=‘idô M0nti9ny.ie.R0i « juin

Srs«3ïHSpr1
SSilSôS“ étïït te ÆCtéQ déâlnée qUi avait dés,ené Eclaron‘
par la Fédération musicale Aube- \ Cependant elle obtint un succès 
Haute-Marne, ; assez flatteur dû en grande partie

Pour donner à cette fête de l’A- XT^M«îf,!ge«,nfs de Ia,,fanfare 
initié le «cachet musical » de 1a Fé- îîwi n n n 2lU 1i«t+néÇll8èrînt rleP
dération. C’était 1a première initia- i pp,Pr le^ïimnm musi“tlvc de ce genre depuis oue 1p 1 „ uiaxlnmm d éclat. Le ]>ro-
festival annuel né trouve plus de ^amine consistait en un défilé et 
sociétés, voulant en assurer i’orga- ! sulvaîu^^iïi^^toür1 ^2?iét6s 
nisation, 1e soir de ce 12 Juin, un i Huccédèrent snr lo LiJ ,,/0'0, se 
concert donné par l’Harmonie du | fare de Montianv ■ P bb^,\. 
groupe Nord (formé de musiciens Frencles • nSîmoSte* dp cinn lu6 
des différentes sociétés présentes) HwSaoniê « te eSÂcorde » dP%!5,V
“teuïi^ JOUrnée eû t°US Œ-te^ains?0EtSi?oe No?cntatee“ 
pomw reiîssie. Harmonie de Biesles ; Harmonie de

Les sociétés présentes à Kclaron Nogent-en-Basslgny avec des musi- 
êtaient les suivantes : Sapcurs-pom- ciens de Sarrcy et Rolampont et te« 
piers de Baint-Dizier, Jeunesse Mu- amis de la musique de Bologne

avec
*V
>7.'. ;>>

/y • • y

:
Jfÿf

A la salle Mazenod, concert de 
l’Orchestre Symphonique S.N.C.F.

de Marseille
Le 21 Juin courant, l'Orchestre 

Symphonique SNCF de Marseille 
nous a fait entendre son dernier 
concert de la saison 1905-66.

Cette manifestation a clôturé bril
lamment 1a saison par un program-

:r

Fr/
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de Lempde» qui vient de prendre 
le rolafiTst l’on prévoit pour l’a- 
venlTun festival & Maasiac en 1967,

cïïSL^^Y&rSSnî^es^-

et
féliciter € l'Echo d’Alagnon». organi
sateur de cette Journée.

A 14 h. 30, se mettait en route 
un Imposant défilé qui. en musique 
— c’est la moindre des choses — 
conduisait les douze sociétés in
vitées jusqu’au stade municipal, où 
se donnait rendez-vous la foule des 
gronda jours. , ■■

Sur le podium, allaient se suc
céder les musiciens en un. tournoi 
plein de charme, ponctué par les 
applaudissements nourris de l’assis

tance.
MM. Giofc, professeur au conser

vatoire de musique, et directeur de 
l’Harmonie municipale de Clermont- 
Ferrand: Collier, directeur de 1 Union 
Musicale des Martres-de-Veyre, et 
Parrot, vice-président de la Fédéra
tion. de Brioude, composaient le 
Jury, assistés de MM. Tlssandlcr, 
président: Henri Prohet. secrétaire 
et J.-B. Amathe, membre fonda
teur ce la. Fédération des sociétés 

. musicales de la région de Brioude 
(M. Amathe ayant été également 
pendant de longues années le chef 
apprécié de «l’Echo d’Alagupn »/.

H faudrait de longs paragraphes 
pour mentionner en détails les ta
lentueuses prestations des diver
ses sociétés, nous devrons, hélas ! 
nous contenter de publier le clas
sement. Mais nous réserverons une 
mention particulière aux Jeunes 
tambours de l'Avnnt-Garde Langea- 
dolse, qui remportèrent tous les 
suffrages au cours d’une interpréta
tion napoléonienne, hors program- _ 
me. Nous ne saurions passer non plus 
sous silence les prestations gymni
ques de « La Fraternelle » de Lemp- 
des et l’excellence de la chorale de 
l’école E, D. F. de Scourdols.

Pendant que le Jury délibérait,
M. Tlssandièr procédait à une re
mise de décoratious à des socié
taires do l’Echo d’Alagnon de Lcmp- 
des.

Pour cinquante ans au service de 
la musique. M. Louis Vacher, sous- 
chef, se voyait remettre la médail
le d’or de la Confédération Musi
cale de France.

La médaille de bronze était de- 
cernée à MM. Maurice Borie, chef 
de . musique ; Marcel Besse, vice- 
président ; Emile Ducros, Germain 
Gaillard, Henri Rouire, Jean Ni- 
coud et Eugène Gauthier.

La lecture du palmarès était 
faite vers 19 h. sur le podium, ou 
chaque chef de musique venait re
cevoir la coupe que sa formation 
avait remportée.

Catégorie harmonies. — 1. L’Har
monie des Enfants de Brioude ; 2. 
L’Harmonie municipale d’Issolre : 3. 
L’Union Musicale de Cournon : 4.
La Fanfare de Saint-Germain-Lem- 
bron.

R? , batteries-fanfares. — 1.ar g à
Fanfare Chonteclerc de Beaumont ;
4. L’Ayant-Garde de Langeac; 6.
La Neussargualsc ; 6. Les Rives de 
l’Alagnon de Masslac ; 7. L’Espéran
ce Auzonnaise.

Hors concours. — La Chorale de 
Scourdois.

Avant de se séparer, les sept 
cents musiciens exécutaient, avec 
un ensemble parfait, «Le Témérai
re ». un pas redoublé, sous la di
rection de M. Borie, chef de mu
sique de l’Echo d'Alagnon de Lernp- 
des. et «La Marseillaise», dirigée 
par M. Jean Glot, président du Ju-
ry.

organisé dans lo cadre des Fêtes breuMS dFrance°de la comméroratlon du cente- ration musicale de Fra^r_,^
nairé de l’Harmonie de cette ville. dîï^t^dèa Médailles doIl renouvelle ses compliments aux médailles dor et des menâmes «o

MiSS: «“«“SL deFé-
L«e^,eGaêBgna%ment les mem-

& "“. « S S»
vouement et de l’aide précieuse Jean. ADi^0.urT,0I^Js’ T Guyqu'ils lui apportent, notamment ricc, Aspert Robert. Lamaison ouy,
en ce qui concerne l’organisation Mousslere Georges J\ Aiitoine'
dès examens d’élèves. Pailler dd Antoine,
rapporteurs euaulte !a parole aux ^niten^médame de la Fé-

On entend successivement le rap- dération musicale du Centie ( 5
port moral, présenté par M. An- années de rh-.-cnmierie
dré Relln, le rapport financier par _ MM. \S\pS^Dalè-Mlle Besson; le rapport des com- Pierre. Combronde Adrhm. paie 
mlssalres aux comptes (MM. Saint- grc Jean, DelaireMarcel. 1 ’ d
André et Devaux) ; el rapport de Marlus, Lucien. Dubo^ Paul,
M. Wegl au sujet des récompenses Combescure Pierre, Farournoii.- J-.an£De~eeur «
à fSnSanClSiténPPOrtS appr0UVéS g^Cmudu^^teon^Ami'Ine. pf- 

M. Wegl a insisté tout particu- rpny André, l^ddler l^is. Serln-
llôrcment afin que les Sociétés pré- dat Jean *SX.TdiTerrât Pe- sentent leurs demandes de récom- J^sepli ThériasLuclen. Terrât | Re 
penses dans les délais fixés par la ne, Tarrerias Ho:vJ»rrnP^* André*Ü°‘gsggSe'«ssÆir* d,w™ adro5s6e vïï;:r
BubrUiùc" développées par M. Re- giuzM* ont
lin. dans son rapport moral : Bouet de Fr iu-

Congès d’octobre de la C. M. F. ; la wïîuSï-1 BonnSaoy
nos effectifs: 2 sociétés nouvelles ce aj*8- ^liSd-or d eîaCon - ont adhéré à la F. M. C. depuis le Eftneisque. médaille d or la con 
dernier congres. Ce sont : La lyre fédération ^ musicale de France (oü
Donzlalse de Donzy (Nièvre) et la ans de iservice) .
Batterie de l’Harmonie de Gannat médaille d; °r de Ta conft.“gration 
< Allier). ce qui porte à 166 l’effec- musicale clcSanc% JJHJ^ df,he; 
tirdvs société» adhérentes à la F. doyen dis mMamés M. ZalT. oi- 
1 Réunion du Comité de direction briel. âgé de 881 ans méciallle do 
du 20 février; réunion du conseil . véLciun nO années clt ‘
d’administration du 24 avril ; exa- M. Wegl remit ensuite lui n\ n o
mens d'élèves; stage Franco-Aile- nous 'C8wJ2g55ü£«l8î?nSSdnme d’ar- mand de Versailles: protocole pour sonnes présentes, la ^mcdailed,
les manifestations; Journal conîé- g,entPrî® 'tl ïèsEî ( orfArni • *4 a c F m • culfip » r- de France au dévoué presiacni «o
nu£irè; manifestations’ 1966: ôr- l'Union Philharmonique. M. Paul 
ganisations des unions départemen- Theire. 
taies et agrément par le minis
tère à la Jeunesse et aux Sports ; 
concours national de classement ; 
projet des fédérations des sociétés 
musicales du Nord et du Pas-de-Ca
lais : pétition nationale du comité 
de liaison pour la Sauvegarde de 
la musique : subventions des con- 

j seils généraux.
Le secrétaire général donne toutes 

S explications et précisions au sujet 
j du programme des examens d'élé-
' VES#
! En ce qui concerne l'organisation

jVient de paraître :

HISTOIRE de la MUSIQUE
Ipar

Jacqueline J AM IN
Professeur d'Education Musicale au Lycée 

de jeunes filles de Courbevoie
iT
5Un .livre de poche de 192 pages ........... 6,50 F

75 pages d’illustrations
Index alphabétique - Index, chronologique

_v

£

Une Histoire de la Musique de grande diffusion
't;-

Très abondante Iconographie :
Portraits, instruments, opéras et ballets 
dans les plus récentes présentations

•
Format, prix, qualités pratiques en font 
un matériel Pédagogique par excellence 
et un guide agréable pour l’amateur

•
Complément Indispensable des Solfèges et des manuels 
ne comportant pas des textes d'HIstoire de la Musique

Vfi

A. LEDUC Editeur - 175, rue St-Honoré - PARIS

Quand les nombres chantent (La Montagne i
(Suite de la page 4)

dans nos possibilité", pour en approcher le plus possible. Il nous montre surtout — 
répétons-le en confirmant l'opinion de Paul Dukas qui était aussi celle de Maurice 
Emmanuel — qu'il faudrait sans doute « retourner aux sources mêmes do la 
musique pour trouver quelque chose de vraiment neuf, n

Dans ce livre, Pruvost met en évidence des remarques très intéressantes, 
des détails auxquels bien souvent on ne pense pas. Par exemple, il note avec raison j 
que les « inégalités », en musique, possèdent entre autres vertus non seulement 
celle d'apporter beaucoup de Variété, mais aussi, harmonieusement, celle de créer
de beaux et nombreux accords stables et équilibrés. L'accord parfait, lui-même, tire _
sa perfection de l'alliance intime et harmonieuse de deux intervalles Inégaux, la j oi?ltcauOU'ieprésentS?t^ ^départe-
tiercc majeure et la tierce mineure, inégalité qui crée un équilibre ■ vraiment ment dé la Creuse, met l'assemblée tæ festival de chant choral se
parfait, en majeur comme en mineur mais en sens inverse. De même, l'octave, au courant de ce qui a été fait dans classe maintenant dans la tradl-
l'intervalle le pli, contenant q„i soit, e peur première dlvUion naturelle, comme ^ÆeTénéraTfnïorml le» $£t “S
nous l'avons vu, la quinte et la quarte, intervalles inégaux. A l'inverse, nous congressistes que. sans attendre bitude qui veut quH se déroula
voyons que la combinaison de deux intervalles égaux apporte une certaine instabilité, l’organisation des unions départe- ie dimanche, qu’eut lieu le huitième
un certain déséquilibre': 2 tierces majeures comme UT-MI et MI-SOL dièse forment d^mlSteMnVtoTWÎI- radS"* ÆtSStr*üédta
l'accord de quinte augmentée, accord instable qui appelle une résolution. De même, ment par le Ministère de la Jeu- & ja Ligue de l’Enseignement dont
2 tierces mineures comme SI-RE et RE-FA forment l'accord de quinte diminuée, nesse et des Sports, auprès des , Cn fête cette année le centenaire,
lui aussi accord instable et qui tend à se résoudre. Les inégalités, en acoustique, ^S^SjSfÔrentR v^x^rtsentés sont ! U! î’tospecteurf^Qiw3 cette vieille 
sont la cause première de la perspective sonore qui joue un rôle si important dans discutés. i dame toujours alerte et solide
l'harmonie. . La fête fédérale .1967 aura vrai- ! çoWe aujourd’hui l’hommaee des

semblablement lieu à Royat, à une chants de cette Jeunesse dont l’har-
date non encore déterminée. moule réjouira son cœur, en lui

Le comité de direction fixera, en prouvant la vitalité de cette écolo
son temps la date et le lieu du publique qu’elle a pour ainsi rtiro
Congrès 1967. tenue au berceau ».

Avant, la clôture du congrès. 11 est ^
procédé, conformément à l’article 7 A 15 h., précises. .<* ocs
des statuts, au renouvellement du j Expositions réunissait uüt( très non.- 
tlers sortant du Conseil d’Adminis- ! breuse assistance composte des P-- 
tration. ! rente, amis des 4.600 petits et

Ont été élus ou réélus: ; grands exécutants, et de tous '-eus
Pour l’Ailier : MM. André Relln. i s’intéressant a la Jeunesse on ge- 

Delgouflre, Boutlllier, Duterlez. Fos- { néral.
Se,Pour1 la^Çorrèze :• M. Dubat. | Avant que

Pour la Creuse : MM. Adolphe j _ 'inspecteur d'Acadé nie r morcla
Jouannet et Moreau. ; toutes les hautes personnalités ve-
fPrheml,HeV e ‘ MM* AIartlnet » nues honorer et encourager par leuret Champault. , nrésence cette manifestation, appor-
Pour le Puy-de-DômeMlle Bes- le iêmolrtnagc de leur

son, MM. Wegl, Bostmembrun, Char- ÎJtôrôt pour le chant choral et da
tolre. Serre. Therre et Roux Gcor- Jeuféympnthie pour l’école publique,
ges. en remplacement de M. Du- i’0rateur adressa de chaleureux te-
^\éna?Smenti0du Cantal P°Ur SS^iïfdSiné ^utre^ on^œïiïS®à. m
16 MéPJacqïoesntWde8l °a "te' élu vice- rêaltettlon : SM. b «pnté^.™.
président pour le département du S5,tf01îfrAiLmf[irlouiP des professeurs
Puy-de-Dôme et les membres du • P M Bour-
bureau ont été renouvelés. j à disDOSltlon chaque

L’Ordre du jour étant épuisé, la ; ^nn’^e le pa]ais des Expositions: à
un vin Oc„r,e.

sif5fpTla mun?cipealitrde cSat. gi«t: a5?cfint0ute MSonA auton'te 
M. Henri Martiuet. président de i,, rUrPr t ion des clueursla fédération et Maître Machelon, sa maîtrise la direction des cnc.urs

maire de Gannat, échangèrent avec C1 t-nsemoie. 
éloquence, des paroles aimables qui 
clôturèrent dans une chaude am
biance, deux journées magnifiques 
passées dans la Capitale de la Li- 
magne Bourbonnaise.

Le secrétaire général,
A. RELIN.

COTE-D’OR fi

Un public nombreux et enthousiaste 
applaudi les 4.600 exécutants 

qui ont participé samedi au S’ 
Festival de danse et do chant 
choral

a

; .<

re-

A SUIVRE André PETIOT
EllRATA du N« 194 précédent : page 4, 1™ colonne, 3r alinéa, 

14* ligne :
2048 . 497664243

lire : X =r‘

2187 559872
D?autre part, nous prions nos lecteurs de vouloir bien excuser 

l’erreur dé mise en pages ayant causé la répétition consécutive des 
six premiers alinéas de l’article (les trois alinéas de la page 1 et 
les trois suivants de la page 3 qui se trouvent ensuite reproduits 
intégralement). En réalité, la lecture de cet article commence 
maternent au 4' alinéa de la page 3.
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!
nor-

teur Inspiré par les Vieilles Mai
sons et le romantique Clair de
Lune.

Le piano d’accompagnement était 
tenu par M. André Dufréne, pro
fesseur trop connu à Saint-Malo,
pour que nous devions insister sur 
son concours.

Cette introduction de pages de 
chant constituait une initiative nou- 

commenter en détail, l'execatlon de tel jwotçrtÿpe démandtl a
la Princesse Jaune de la Reine ou Enfin nous ^ntfonnlro^vimu' 
de la Marche Pontifical Nous di- reuse inSSvent?oi?t
chMtrale1Pa5nd\UteqUpara M^^Di^de- T.istes solistes, MM. Chouan et Dul-

ïttcnt Ct coùcertC'joîimerù;
a^p.è udir composé agréablement contrasté.

La partie de chant choral ou de bien exécuté et nom moins bien 
solistes fut très intéressante. dirigé...

Elle permit tout d’abord d’enten- Un beau bouquet de printemps, 
dre un dynamique ensemble fondé 
par M. Dlederlch, avec »e concours 
de Mme Laure Tessandra. de l’Opéra 
Réunissant des élèves et d’anciens 
élèves de l’Ecole de Musique, cette 
formation appelle de cordiaux éloges.

La Nuit de Rameau : A la claire 
fontaine, autant que le délicat 
Amour de Moy, furent détaillés avec 
un art qui ne pouvait laisser insen
sible.

D’aùtfe port, l’assistance entendit 
divers solistes, Mmes Baule-Rousseau 
Descure. Dubois-Guyot sopranos ;
Mme Lefort, mezzo ; MM. Alforter 
et Brien, basses ; Letanneur, bary
ton ; Palllardon, ténor.

Des pages de Mireille, des Coû
tes d’Hoffmann, de Faust, de Car
men ne purent qu’émouvoir les amis 
du théâtre lyrique. On aura d au
tre part, noté avec intérêt la con
tribution de M; Dlederlch, composi-

BRETAGNE 

ET ANJOU
Cette fête musicale offrit une 

double particularité, il fût à la 
fols instrumental et choral.

L’orchestre, liarmono-symphonique 
aura une fols de plus, été écouté 
avec satisfaction, dans des pages 
de Gounod. Guiraud. Bizet, Salnt- 
Saëns. Mozart, Haydn.
On nous excusera de ne pouvoir

* Un remarquable concert de l'or-
î cHestre harmono-symphonique et

de la chorale de l’école munici
pale rie musique de Saint-Mâlo
Le 12 décembre 1965, lors de la 

Sainte-Cécile de l’Harmonie Mu
nicipale de. Saint-Malo, le directeur, 

. M. Raymond Dlederlch, également
directeur de l’Ecole Municipale de 
Musique, exprima son intention d’or 
ganiser au printemps de cette an
née., uu concert de gala.

Cette détermination était dictée 
par le désir de remercier la popula
tion, les membres honoraires dé 
l’Harmonie, la Municipalité, toutes 
les .personnes qui secondent l’ac
tion de l’Harmonie et de l'Ecole 
Municipale de Musique ainsi que 
par le souci de maintenir les mu- 

. sicicns en haleine avant les con
certs d’été.

Le projet de M. Dlederlch s’est 
réalisé dimanche après-midi. Grè
ce à un très beau concert donné 
dans la salle des congrès du Ca
sino de Saint-Malo et applaudi par 
une nombreuse assistance, au pre
mier rang de laquelle on remar
quait M. Callame, maire de Saint- 
Malo et G. Guyot, adjoint, prési
dent de l’Harmonie Municipale.

:
Passons à l'exécution, dont il faut 

reconnaître qu'elle prend de p’.ua 
en plus d’assurance d’année en an
née. Et- c’est la première impres
sion qui s'est dégagée de ce huitième 
festival. Certes, 11 y eut bien quel
ques hésitations chez les tout-pe
tits, mais combien pardonnables, car 
l’on sentait en eux le désir de bien 
faire. Des compliments tout parti- 

. culiers seront adressés à M. Amel-
GANNAT THIERS 1er pour l'autorité avec laquelle 11
Le 30 mai, à 9 h., à l'Hôtel de Ville 1S mai 1966 Sofés® dè“T^IxécmaSls.’0 Nous

86 sociétés représentées. . _1M. v avons applaudi tour à tour les cho-
Présidence de M. Henri Martinet, ‘-es niusiciens de I Union Pnilnarmo* raics de l’école publique Dijon-Jof-

entouré des membres du bureau nique à l’honneur fre. sous la direction de M. Gau-
et des vice-présidents départemen- T .tTn«rtn phUharmontaue pour lo dillat ; du lycée Montchapet. sous
taux présente au contres. ïR’êrM

Le président fait tout d'abord mé les rues du centre ville cn dé- n^I^Tiiriot^oifs^a dirlction deobserver une mintite de silence filant, au grand complet aux accents Darcy-Turg •
à la mémoire de M. Pierre Ducouaso. entraînant de la «Marche du 27»». ( Mon Urne Ducroco deprésident d’honneur de .a Fédération A l’Issue du défilé, un vin d’bon- sedo de Moni tue^ uutiocq cm
Musicale du Centre, décédé depuis ncur servi à 9 h. 15, salle de l’an- Turgot) , de M
le dernier congrès. elenne poste, a réuni tous les mu- ll*t^collèg? d’ensefcAprès avoir présenté les excuses siçiens. Y participaient: MM. Guy YAon • et du tou c aensci
des membres empêchés, il fait ndres Migeon. sous-préfet: Fernand Sau- SÎSÏiIp of^Vw-ehestrè S?» ivc£ser par l’Assemblée tics vœux de zedde. député-maire; Serra, com- i La cot loroMWe cm mceo
complète et rapide guérison à tous missaire de police : le lieutenant ; Carnot, U..s Jcum;* fille. /-’V . \ ^
les membres do la Fédération qui Métrai, commandant la comp.vnie, | ^ dC)llt,îî f l'ensemble do
n’ont pu se déplacer a Gannat. de gendarmerie de Th i ers : Wtgl. : ''SSPiSS?-1® » îâi ^ la mrStion do
en raison de leur état de santé. président départemental de la Fc- , t annréeté et
ainsi qu'une bonne pensée à cho- dération musicale du Centre: Paul ; ^ ,n'\ï"Ai»n wnémie morceau
cun d'eux, et tout particulièrement Tlierre. président de l’Union Phil- ^tîodisaue semveÏÏh M. Adolphe Jouannet, vice-présl- harmonique : M«. Doupeux, MM. gjt ^Sisteé et le c Isque s.ra ven
dent fondateur de la Fédération. Douris et Ronzier ; Faucher, tecc- !les vSix 14 Utstc^se des
M. Gleye, secrétaire général hoùo- veur des P. T. T., ainsi que le bu-
miré, M. Raymond Mornny, vice- reau de l’Union Philharmonique tons ctai ;,i .‘ “° \ 0‘*.r“ , 1BS’ , ...président pour le département de avec MM; Nourrisson, Chabanno. Ce huitième festival a donc été
la Nièvre et M. Morin de Digotn. Costa et Brigand. un nouveau témoignage de la vita-

II .adresse de vifs remerciements MM. Guy Mlgeon ct Fernand Hté de 1 enseignement du chant efl
à la municipalité de Gannat pour Sauzeldde, au cours de ce. vin d’hon- de la danse dans: nos écoles. &a réus-
avoir bien voulu abriter le Con- neur. ont remis aux musiciens de site fait honneur à tous les membres
grès I960, à l'occasion du magnl- l’Union Philharmonique de nom- du Corps enseignant qui ont mené
fique festival-concours de musique breux diplômes de la Fédération d'une main de maître, cette lourd»
(voir compte-rendu par ailleurs), musicale du Centre et de nom- tâche.

4 •
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17, avenue Trudaine 
TOUS lf4STRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite
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» Vétéran de nos festivals M. Cay- 
rou présente la chorale a Les en* 
fants de Grenade » dans la déli
cate composition « Joli mal » tandis 
que M. Duffaut, harmonie d'Aus- 
sonne, s'impose dans une très heu
reuse mosaïque romantique qui allie 
les noms de Meyerbeer et de Schu
bert à ceux de Schumann et de 
Werber.

L'exécution du morceau a ensem
ble par les harmonies, batteries, cli
ques et fanfares, sous la direction 
de M, Solouvre la seconde partie 
du programme qui étale l'éventai, 
de ses ’ formations avec le « Coq 
revélôls » (M. Telsseyre)) ; la «Cli
que municipale de Colomlcrs (M. 
Kychenno ; la batterie fanfare «Eveil 
Cuvier» Croix-Daurade (M- Morin: ; 
la Jeune chorale « Orphéon blopon
çais », stylée avec combien de mu
sicalité par Georges Lapasset dans 
la pièce « Si tous les oiseaux » de 
Calvet. représente Blagnac avec la 
batterie fanfare hors série cor ; 
téc dans la rectitude rythmique de 
M. Haensler.

Ce sont enfin l’harmoniè d. Gre
nade, de M. Cayrou avec « la C'a 
ravane » et l’Union musicale de Bit 
gnac (M. Cammas) avec le triom
phal « Cortège des muses » qui met
tent le point final à cette belle au- 
dition.

L’Harmonie de. Montesquieu-V 
vestre. vaillante société dirigée par 
M. Arnaud, est une des plu- 
sldues à nos manifestations vav 
cales, où sa collaboration est tou
jours hautement appréc

Au terme du défilé de elôun 
l’exécution du pas-redoublé Le-- en
fants de troupe par l’ensemble ù > 
cliques ot batteries, c’est l'alurvu:- 
réception a la mairie au cou;., àc 
laquelle les médailles commémora
tives août remises aux sociétés par 
M. le député-maire de Fronton tan
dis qu’à l'issue du festival les dé
corations de la Confédération Mu
sicale de France avaient été dé
cernées par M. Verdier, au nom 
de M. Ehrmann.

Enfin Al. le docteur Uo.o. re
présentant le président du conseil 
général aux côtés de M. Rev et 
de M. Roulllan. inspecteur ce la 
jeunesse et des sports, ri la
leçon du festival et souligne plu? 
particuliérement la présence tu jeu
nes et d’adolescents, h cette < jn 
frontation musicale annuel)'- S'lu 
constitue, dit-il le grand .««v'-’iv 
demain et le meilleur 
nir de la musique popul- . -t 

appris
que Jacques Gùilhc.met ■ 
artistique E. G. F. a obi. 
année un deuxième pri 
trebasso à cordes nu Ce;-. : .
de Toulouse

sorier : Pradet, Gàussen, Clavié, mem 
bres du bureau ; Marias Girou, G. 
Gauyac et Déjean représentant la 
commission artistique : L'ensemble 
du comité d'organisation et du bu
reau de la « Lyre frontonaise ».

M. Rey se félicite tout d'abord 
dé la belle tenue du festival dont 
les manifestations de la matinée 
constituent la plus heureuse pré
figuration. Il rend hommage au zèle 
déployé par le comité d'organisation 
et adresse ses remerciements plus 
particuliérement à MM. le docteur 
Roger, Amoureux et Verdier pour 
leur présence à ses côtés 11 donne 
tout son sens à ce grand rassem
blement artistique et musical dont 
la pérennité soulignée par les qua
tre-vingts années d’existence de la 
«Lvre frontonaise» est aujourd'hui 
la plus riche illustration. Il évo
que cette solide amitié qui partage 
les joies, et les peines quotidien
nes et élimine toutes les dissen
tions, Et c’est vers cette amitié la 
vraie, qu’en terminant M. Rey con
vie l'auditoire à lever son verre.

Le président fédéral, M. Verdier 
se devait à son tour, de rendre hom
mage aux activités multiples et in
soupçonnés qui ont présidé à la 
mise sur pied d’une manifestation 
atteignant de telles dimensions. Il 
le fait avec tout son cœur et dit 
combien grands sont les espoirs qu'il 
met dans l’avenir de la musique 
populaire. Sous l’impulsion de M. 
Sol, du bùreail de la Lyre et de son 
dynamique préskient M. BÉlard. 
Fronton se situe à l'avant-garde 
d’un mouvement devenu désormais

CHEF DE MUSIQUE
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Se recommander au journalm:: 7 290 FLa Hollande, 3 jours
466 FAUTRICHE, TYROL et DOLOMITE, 6 jours 

ROME et FLORENCE, 7 jours ................ L’ISLE-JOURDAIN470 F
Deuils cruels.255 FLes lacs de la SUISSE CENTRALE, 3 jours mais aussi renouveau...

C’est hélas ! depuis quelques mois— LOCATIONS VACANCES : 1 une succession de deuils qu’on dé
plore au sein de la Société Phil
harmonique de l’Isle-Jourdain :

AU début de cette année 1966
Appartements et villas sur toute la Côte Méditer
ranéenne de l'Espagne, de Port-Bou à Malaga une 
sélection de 3.000 locations. Toutes démarches notre ami Hubert Roucolle, nous 

quittait après une longue et péni
ble maladie. Depuis 1945 il avait 
eu sa place au pupitre des altos, 
où Indiscutablement 11 excellait. En-

faites à Paris.

Et... nos VOYAGES ORGANISES pour groupes
core Jeune la mort l’a saisi et em
porté dans un autre monde.

Voici seulement un peu plus
oi-

Parmi les personnalités présentes mène avec sa tradition une certaine j^rac ^^alt.^luf aussi!^mporté^à
directeur?^ ^e^séqueïleMe sa ^apUvfté" dà£
le docteur Berger et M. Morlcvat, un lemeiclement que formulaient 
députés: M. Girardbt, inspecteur les auditeurs: remerciements qui
d’Académie: M. le docteur Velllet s’adressaient à M. Lauro, mais qui
et Mme Tourmanille, adjoints, re- témoignaient aussi d’un plaisir po- 
présentant M. le chanoine Kir : MM.
'Poignant, du service de l’Enseigne
ment, et Munier, de la commission 
de l’Enseignement: le lieutenant 
Dldery, représentant la gendarmerie.
Levavasseur, président du Comité 
Bourgogne, ainsi que MM. les ins
pecteurs directeurs d'établissements 
et membres du Corps enseignant.

ICC.
les stalags Allemands. Depuis plus 
de quarante-cinq ans il brillait au

et
irréversible.pupitre des 

ôtait le digne fils de Gabriel Idrac
trompettes. Philippe LE FESTIVAL

Seize sociétés avalent répondu a 
l’appel des organisateurs, accueillis 
par une assistance record.

Après l’exécution de « la Marseil
laise », en présence de M. Bour- 
guet, sous-préfet, représentant M. 
Moris. toutes harmonies réunies pla
cées sous la direction de M. Edouard 
Kopetzki, président artistique et 
directeur honoraire du Conservatol- 

, . . re. la batterie-fanfare de Tourne-
tre-vingts ans. Autant pour le pore • feuille ouvre les hostilités avec la 
que pour le fils cette continuité, «Marche du régiment» animée par 
cet amour de la musique, ce dé- i m. Pailhe, suivie du «Réveil mu- 
vouement sont absolument mervell- j retain » de M. Escalch qui avait 
leux. I inscrit au programme la « Muretai-

Comme de coutume lorsque l’un e „ qe m. Haensler.
Sacrifiant à l’opérette moderne. 

M. Fourcade avait retenu pour l'Har
monie « Les Enfants de Rieumes » 
la séduisante fantaisie « Pour Don 
Carlos » La « Clique de Gines- 
tous » lui succède avec « les Dra
gons de Noailles » entraînés par M. 
Picarel et confrontée avec le « Ré
veil mervillois » de M. José Sere 
dans la marche de Trémine : « Tous

pulaire ressenti aussi bien par les 
instrumentistes que par les auditeurs disparu voici seulement trois ans, 

à un âge fort avancé. Ce dernier,Plaire est un verbe qui se perd 
un peü aujourd'hui : merci à la Chevalier des Palmes Académiques 

au titre de l'art musical avait uneMusique Municipale de nous en 
avoir donné une définition tout à très grande et très importante pla

ce, d’abord dans l’administration de 
la Société et aussi aux pupitres des 
pistons, des trombones à coulisse, 
des cymbales, des contre-basses à

fait temps ensatisfaisante. De
temps, il est bon d’entendre de la 
musique qui fait passer le plaisir
avant la prétention.V.A. cordes et ce durant prés de qua-

Mlchel HUVET.H Musique Municipale de Dijon 
Les personnalités municipales et i 

Régionales étaient présentes à ce j 
beau concert, qui honore la musi
que populaire à travers la fédéra
tion de la Côte d’Or et son dévoué 
Comité.

0'
.-V

GERS■ de ses membres a rendu le dernier
soupir, c’est aux accents des mar
ches funèbres de Chopin et des

Voici ce qu’écrit « Le bien public » 
sous la signature de M. Michel Hu- 
vet.

Immortelles de Claude Auge, cet 
Illustre enfant de PIsle-Jourdain, 
que nos regrettés amis furent ac
compagnés en leur dernière demeu-

La société philharmonique de l’Isle 
Jourdain a donné ce 22 mai der- Nous avonsnier, son premier concert sous la 
baguette de M. Bousquet, le nou
veau chef de musique. Ce concert 
extrement apprécié par un public 
connaisseur a été un succès du en

a ver
L'orchestre de la Musique Muni

cipale est impressionnant ; d abord 
parce qu’il, n’hésite pas à présen
ter un programme particuliérement 
difficile, ensuite par le nombre re
marquable d’exécutants. P-.ucé sous 
la direction de M. Lauio, cet 
orchestre a connu salie des Etats, 
un succès Justifié devant un pu

re sous la savante baguette du chef 
de la société M. Bousquet. Au seuil 
de leur tombe le président. Albert 

grande partie a son directeur. Un Lagardère en des termes émus rap-

rine à Paris, membre du Jury clés 
conservatoires de Toulon, de Ver- 
saille du conservatoire national de

ri

unis ».

ILE-DE-FRANCEEncore une fois, que Mmes Roti- 
collc et Idrac, ainsi que toute leur 
famille acceptent nos condoléances 
attristées.

bile enthousiaste et fore nombreux.
Ce concert, par us sonorités 

puissantes, mais toujours renoues 
avec tact, laisse l’impression 
à l’auditeur d’avoir été entraîné dâus 
un flot d’harmonies et dé rythmes 
auquel il s’abandonne sans plus 
d'inquiétude. C’est là le p-ivilége 
de cette musique, agréable,. entrai?

Paris ; président du jury du con
servatoire de Bordeaux en 1965, il
SÆVÆVn VIÉ.

^ tourne ,
bod«e. Comme on peut en Juger. ■« ^S^ür^tous6 On wSrten

changer et Dieu seul est le maître

Après cette triste relation il est 
tout de môme nécessaire d’ajouterà terpréta les «Danses des Baléares» 

sur. des thèmes folkloriques recueil
lis et orchestrés par M. René Mar
teau. M. Maurice Totain, l’un des 
directeurs-adjoints de VO. à P.-SK 
CF. montra au public tout ce que' 
l’on pouvait obtenir d’un banjo al
to : il fut accompagné à la gui
tare par M Romain Wérschech.

L’Orchestre A Plectre SNCF-Pa- 
ris termina la première partie <lu 
concert par une ouverture de Bi- 
telîi «San Giusto» qui fût réclamée 
en bis par un public enthousiaste.

Grandi concert annuel de gala Ce 
l’Orchestre à Plectre <* S.N.C.F. »
de Paris.

: Le 20 mars 1966, l’Orchestre à 
Plectre de la S. N. C. F. à Paris 
donnait son 20ème concert annuel 
de gala à la salle Traversiérc à Pa-

c’ést un homme de grande valeur, 
nous devons sa présence parmi nous, au fait qu’il a sa famille dans une nofre. destin. Quoiqu il en soit
localité proche de notre ville, ou ces «Mauvais Coups » ré-
11 réside depuis mars dernier, date Pètes du sort la Société Musicale 
de sa retraite de l’armée. Après ce 
concert, la société musicale a été

nante. dont l'apparente facilité té
moigne d’une Joie de vivre,' d’un 
bien-être populaire réconfortants. M.

. Lauro, à la tête de i’Harmo- 
niè, a prouvé Une précision et une 
efficacité . dé direction jamais pri
ses en défaut. Le travail fourni a 
dû être extrêmement sérieux et 
solide. Les musiciens ont toujours 
su répondre rapidement aux solli
citations de leur chef, bien qu’ils 
parurent quelquefois dépassés par 

rythme difficile à soutenir, 
ce n’est'pas là le plus important: 
ce qui compte plus, c'est que tous 
ont mis leur cœur au service de 
cette entreprise difficile: Les jeu
nes élèves l’ont bien prouvé, qui. 
dans là fantaisie moderne « Pic Nie » 
DE T. WalîLs. ont montré une pré-

ris.
A cette occasion. l’Orchestre à 

Plectre avait voulu donner à cette 
manifestation artistique un éclat tout 
particulier pour marquer sa 20éme 
année de fondation et avait con
vié la société amie « l'Estudiantina 
Lausannoise Choralia » de Suisse qui 
fêtait elle-même son 70- anniver-

continue... A diverses époques de son 
histoire qui remonte au début du
XIX- siècle, elle a connu de péni
bles passages : mais comme Paris, 
notre belle et grande capitale, elle

reçue à la mairie par M. le maire
devant le conseil municipal et plu
sieurs personnalitées de la ville. 
Le président le présenta officielle
ment à cette nombreuse et atten
tive assistance. M. Càmpistron mai
re souhaita la bienvenue à M. Bous
quet par quelques phrases aima-

peut avoir la même devise : « Fluc- Au début de la deuxième parti 
M. Ledieu. délégué général et 
livier, président de Î’O. à P.

tuât Nec Mergitùr » autrement dit : 
mon navire flotte, est durement 
secoué par les tempêtes, mais ne 
sombre jamais... Eh ! oui. au mo-

M. Ol- 
eju-ent

le plaisir de saluer l'Estudiantina 
Choralia en la personne de son dy
namique et dévoué président -M 
Philippe Despland, auquel il fut re
mis la médaille d’Or de l’Union Ar
tistique et Intellectuelle des Che
minots Français. M. Despîànd pré
senta alors sa société qui allait être 
dirigée .successivement par M. Mau
rice Thonl, dans une marche «Per 
Espéra ad Astra » qui fut très ap
plaudie. et par M. Lélio Neri. qui. 
couronnant sa longue carrière de 
chef d'Orchestre fit interpréter avec 
un soin particulier « Poésie Al
pestre » une ouverture de Simone 
Salvctti, qui eu un large succès. 
Pour répondre à l’enthousiasme du 
public, la Choralia interpréta «hors 
programme Turna A SurrientO, du 
folklore napolitain, arrangé pour O. 
à P. par M. Neri. Le public fit 
une formidable ovation aux musi
ciens et à leurs chefs pour leurs 
impeccables interprétations.

saire.
Maisun M. Ollivier. président de l’O. à P. 

SNCF-Parls salua la présence des 
personnalités SNCF dont M. Ledieu. 
délégué général représentant M. Mar 
cel Mollton. président général de

- ment où beaucoup pensaient queblés en formulant le vœu que sous cette vieille et glorieuses société al-cette bagtiette prestigieuse la socié
té retrouve son prestige d’antan. 
M. Bousquet, nous dit qu'elle était 
sa confusion devant tant d’éloges 
et nous assura qu’il mettrait tout 
en œuvre afin que cette société 
marche sur les traces de cette gloi
re qu’elle a connu, qui, avec le dé
vouement de tous les musiciens se 
trouve prêt à affronter ce passé.

lait, elle aussi mourir, voici que
ô! miracle, un renouveau se pro
duit, voici que des jeunes y font j l’UAICF ET M. Pellarln, Ingénieur 
leur- rentrée venant colmater les principal, puis M. Maurice Brun, 
rangs vides des anciens, voici que • président de l’USMP-Paris, repré- 
ceux qui avaient quitté le bercail I sentant M. Ehrmann, président de 
reviennent, animés des meilleures ; la Confédération Musicale dé Fran- 
intentions. voici enfin, que les rangs f 
se regarnissent pour que vive « la .

cocité et une Joie vraiment sym
pathiques

Ce concert jamais ennuyeux et 
toujours plein, non pas de charme, 
mois de liesse, d’allégresse et de 
fête, a largement dépassé le cadre 
de la salle des Etats, qui nous est 
souvent apparue comme se prêtant 

. assez mal à ces ébats. On aurait 
souvent voulu voir éclater les murs 
et retrouver, dans l’espace une sen- 
sation de liberté. De plus, la Mu
sique Munie 1 pa 1 e nous a prouvé 
qu’après avoir frappé elle savait chan
ter. Chant si particulier iï. ce genre 
d’orchestre et qui montre par là 
sa différence essentielle d’avec un 
orchestre symphonique. Une har
monie transmet plus un sentiment, 
populaire, une âme. une respiration 
communes, qu’une pensée musicale 
proprement, dite, comme c’est le 
cas pour l’orchestre symphoni
que. Voilà pourquoi nous avons net
tement préféré « l’ouverture solen
nelle » de -Tchaïkowsky et la for
midable «Marche luxembourgeoise » 
de F. Mertens. En revanche. l’«Aria » 
de J.-S. Bach nous a paru s'être

ce.
Nous citerons egalement la pré

sence de personnalités musicales, 
dont en particulier MM, Benoit et 
Barchon. respectivement président 
et vice-président du Cercle choral 
de Pépinster (Belgique). M. José 
Sentis. Mme Rtcada-Mathôrez. di
rectrice du « Mandolin'Club de Pa
ris », M. Menichetti, directeur du 
« Médiator » - M. Demory. chef du 
« Mandoline-Orchestre » de Paris. M. 
Romain Worschech. compositeur et 
éminent guitariste, M. André Sain- 
cllvier, soliste de l’O. R. T. F. M. 
Marcel Laffont, ancien directeur 
des Beaux-Arts d’Alger et membre 
du Conservatoire d’Alger, actuelle
ment professeur au Conservatoire 
municipal de Musique de Massy et 
représentant M. Conan. maire ad- 
joixit â la culture et aux sports de 
Massy. M. Parmentier, directeur de 
l’Estudiantina de Courbevoie et M. 
Pierre-Marcel Ondher, spécialiste des 
émissions de musique de genre à

musique ».'' :* Un vin d’honneur clôtura cette Que nous en sommes heureux, 
nous ses vieux Amis...soirée qui marque le seuil du re

nouveau de notre société musicale Louis FAURE
plus que centenaire. cx-vlce président de la Société.

HAUTE-GARONNE
Puis vint l’événement tant atten

du. la réunion des deux orchestres 
qui jouèrent avec brio, sous la ba
guette de M. Lélio Neri « Nadedja » 
de Mario Maclocchi. Le solo de man
doline était interprété par Mlle Da
nielle Despland. fille du président 
de la Choralia.

En intermède, il nous fut donné 
d’entendre la gracieuse Mlle Da
nielle Despland qui montra au public 
toute la virtuosité dont elle était 
capable en jottanv; « La Polacca s 
de Gragnanl et le célèbre « Canari o 
de Poliakinc. spécialement arrangé 
pour mandoline par M. Neri. qui 
fût le remarquable professeur de 
cette talentueuse soliste ainsi que 
de son accompagnatrice la charman
te Mile Yvette Stoeckll. guitariste. 
Un tonnerre d’applaudissements dé
montra à ces jeunes artistes tout 
l’enthousiasme d’un public abso
lument subjugué. Enfin. Mlle Des
pland donna le maximum de ses 
moyens en jouant .avec maitrlsé la 
très difficile «Valse fantastique» 
de E. Marucelli. Cette fois, ce fut 
le directeur de l’O. à P. SNCF-Parls. 
M. Sylvain Dagosto guitariste de 
talent, qui accompagna la Jeune 
soliste, ils connurent un succès 
extraordinaire et reçurent les com
pliments des personnalités musi
cales présentes dans la salle et eu 
particulier du célébré concertiste^ 
M. André Saiuclivier.

et Vita, « Judex ». le calme avec 
«Ave Maria» de C. Gounod, l’évo
cateur « Angélus » extrait des « Scé-

Avec te festival annuel de la Fédé
ration musicale, Fronton était à
l'heure de la musique populaire nés pittoresques » de Massenet. « Fa- 

nis Angelicus» dominé par les îi- 
ches sonorités de trombone de M.Avec le Xnp Festival de la Fé- Bordes et l'éclatante « Marche pon
tificale » de C. Gounod.dération musicale de la Haute-Ga

ronne qui s’est déroulé dimanche, 
à Fronton, tout le département était 
à l'heure de la musique populaire.

C’est à la Lyre frontonaise que, 
sous l’égide de la Confédération 
musicale de France, de la fédération

Le climat de sérénité était im
posé tout au long de l’office, aux 
grandes orgues confiées à M. F. Ver
dier. président de la Fédération dont 
la délicate interprétation de l’«Elé- La présence de l’Estudiantina Cho 
vation » constituait une manière de i rallia de Lausanne attira égale- 
pensée émue à la mémoire de l’or- i ment des personnalités de la Coio- 
ganiste titulaire récemment disparu ! nie Suisse de Paris et de M. Ta- 
accldentellement. j pernoux. président du Cercle Suisse

Romand de Paris et de nombreux

l’O. R. T. F.fourvoyé dans ce concert, car ayant 
perdu sa densité intérieure. Entre 
l’Orchestre symphonique et l'Har
monie, c'est toute la différence qu’il 
y a entre J‘individu et la société, 
entre l’Intime et le public. Wagner 
confiait le thème de la foi aux

départementale et sous les auspices
dé la municipalité et du conseil gé
néral que revient l’honneur de l'or
ganisation du festival étgla sur une 
longue journée musicale réunissant 
dans son très éclectique programme, 
seize sociétés sélectionnés de la ré-

Lc défilé s’organise de l’église au 
monument et, tandis que retentis
sent les sonneries traditionnelles,

cordes, mais il laissait aux cuivres 
le soin d'exprimer le sentiment com
mun des « Maîtres chanteurs ». Cette

amis des deux sociétés.•'
gion avec leurs harmonies, chorales, 
cliques et batteries fanfares. le comité d'organisation et le bu- j chf-comble^que "rcTYi p” SNCF dé- 

reftu de la Fédération dépnrtemen-dlfférènce spécifique met fin à 
toute tentative de comparaison. buta son concert par une marche 

« Genève » de F. Andrlcu. Puis sous 
la direction de l’auteur M. Romain 
Worschech. l’orchestre Interpréta 
«Allegretto Pastoral». Mme Huguette 
Minne. cantatrice, interpréta avec 
beaucoup de bonheur «Voici la 
Nuit » et v Sérénade à la Méditer
ranée » de Worschech. elle était ac
compagnée à la guitare pur l’au
teur.

Dés 9 h. 30, le feu vert est donné taie procèdent au dépôt des ger- i 
bas suivi de la minute de recueille- ILa. célébré. «Marche des Enfants au festival avec le réveil en lan

de'-Troupe» de Tournel a été in- - j fnre sonné par le « 
terprétée par l'ensemble de l’Har- | lois» tandis que 
monte et des élèves soit 1G0 ; était célébrée à 11 h., dans le ca-
cxècutaxity, et a été redemandée ! dre d’une audition spirituelle exé
par le public, conscient, ù cette culée par l'harmonie des enfants de 
occasion, de participer à l’ambiance 
musicale. M. Lauro a eu le mérite 
de dégager de cette marche tout 
son pouvoir d’allégresse commune 
et d’entraîner ainsi, avec lui et

<** honneur Échoit, cotte année, 
Mn^iaue Municipale6 qui revient cha- I « l’harmonie de Rieumes que dirige 
au^ ann é^au mois^d e ma 1^ pour : M. Fôucarde, avec sa compétence
célébrer à sa manière le retour du ; technique, sa liante autorité et un
printemps a quelque chose de sym- ! 
bollque : en conviant le public à : 

réloulr avec elle. l’Harmonie ra-

Rôveil mérvll ment et de la remise du fanion !la grand-messe fédéral au président do la «Lyre 
frontonaise » avec les heureuses in
terventions de la clique de M. Séré 
et de l’harmonie de M. Fourcade.Rieumes.

Avant le repas amical qui de
vait réunir quelques instants plus 
tard les personnalités officielles, cel- 
les-cl étaient reçues il la mairie

Une heureuse tradition confie cha
que année cette audition à l'une 
des harmonies participant au festi
val. Nous nous devons de souligner 

par M. Rey, député-maire, entouré i que l'orchestre à Plectre SNCF-Pa- 
de MM. le docteur Roger, vice-pré-, ris s'étalt donné un nouveau chef 
aident du conseil général : Aïnou- j d’orchestre deux mois seulement 
roux, maire-adjoint de Toulouse ot . avant le concert et que c’est donc 
conseiller général; F. Verdier, Pré- sous la très alerte et dynamique 
sident départemental de la Fêdé- direction, de M. Sylvain Dagosto, 
ration : Bernés, vice - président . ancien directeur du « Mandolin'Club 
Sansas et Tôlosù, secrétaire et tré- ' d’Alger» que l’O. s\ P. SNCF in- ‘

; Après ce magnifique intermède, 
les doux orchestres se remirent en 
place pour interpréter, cette lois, 
sous la baguette dé M. Sylvain Da- 
gosto. l’ouverture « Imperia » de Ma
clocchi et enfin « Songe Fantasque »

incontestable sons artistique.
Figuraient nu programme de cette 

belle audition un extrait de Mors
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îm
eu qu une prise de contact rela- tes par M. Maciocchl. Serenata et commandatlon de la C. M. F.. M.
.vivement courte la veille du concert l’ouverture du «Re Pastore». Ac- Druet, directeur, a créé depuis deux
surent interpréter des œuvres dif- compagné par l'orchestre, J. Vivant, ans un ensemble instrumental. Co
ficlles. Tout le mérite en revient élève du Conservatoire National groupe Les Cadets a été sélection-
ayant=tout aux ^talentueux-directeurs Supérieur de Musique, bien connu né pour un voyage en Allemagne
M. Lélio Nerl, de Lausanne, dont maintenant du public de l'Estudlan- (fêtes de la ville de Bcrneau), cel
la réputation de chef d'orchestre tlna, chanta un air tiré du Re- ensemble à vent comprend J2 cla-
a.dépassé les frontières et le Jeune qiüem de Verdi Confutatis ainsi Tinettes, 1 flûte, G saxophones. 1
et dynamique M. Sylvain Dagosto que l'air de Leporello tiré de l’Opô- Trombone, en attendant d’autres
qui a su dans un laps de temps ra de Mozart Don Juan. M. L. Ma- recrues,
très court mettre sur pied un pro- thieu, également éléve au C. N. S. M.
gramme de très haute valeur mu- interpréta l'arloso de l’acte m de
s*cale' Turandot do Pucclni. Nadedja fan-

- Quand reverrons-nous, en France, tàlsie roumaine do M. Maciocchl, 
un ensemble de 74 musiciens, amou- permet do remarquer le soliste J. R. 
reux de la mandoline et do la gui- Potvliege âgé de 16 ans. 
tare et que l'opinion a souvent trop Ensuite un Jeune guitariste de
tendance, hélas, à considérer les l’Estudiantina, Jean-Pierre Dubert, Le 21 mal dernier, le « Cercle 

, orchestres à plectre comme des « pa- âgé de 20 ans, présenta, en pre- Musical » Schell et Schcll-Berre. pré
rents pauvres ». Il est à souhaiter mière audition Ouverture Italienne sentait sa grande phalange orches-
que les contacts internationaux, dont œuvre qu’il a lui-même composée et traie on la salle Qavcau, devant

<’ TO. à P. SNCF-Paris a pris l’Jnl- que l'orchestre interpréta sous sa un auditoire de choix. Un fort beau
<• tiative, en convient la remarquable direction. programme, élaboré et dirigé par

• ensemble la Choralia de Lausanne Le concert se termina par une leur talentueux chef d'orchestre Lo
(Suisse), puissent se renouveler. «suite pour orchestre à plectre» maître Jean Laforge, chef des cœurs

Il est à noter mie dés le concert de Joh- B* Kok fu8ato' 2. Sfcherzo, et chef d'orchestre de l'Opéra, était
terminé les oersonnalitls nrésentes 3 Andante. 4. Allegro) et l’ouver- présenté par M. François Florent .

i Sfn tenu àféUcite?Personnellement ture d'Egmont de Beethoven, trans- un éloquent musicologue. Des œu-
1 îes deux chefs d'o?che?tr2s noîir leSÏ crlte par F. Ménlchettl. vres, et chefs d'œuvres, consacrés,
1 ’ remarouable direction et eS nartl- 11 est h noter les trois quarts du grand répertoire, offrirent à leurs 

1 culier^M Maurice Brun président des exécutants sont âgés de 12 h auditeurs les émouvantes et sereines
• de ll^USMP-Paris qm s°êstP adressé 20 ans etété formési grâ- émotions d’une musicalité de gran-
> en termes chaleureux à M Svlvaln ce au dévouement du directeur de de classe, dispensées avec art et

Dagosto pour lui dire tout son l’Estudiantina qui consacre, bênô- grande maîtrise. Un pianiste de ta-
i enthousiasme pour la parfaite réus- ÏLtff&,âL,,2bSfc lelîfc' î?' Ventislav-Yankoff. premiersite de ce grand concert oui est à & 1 enseignement de la musique et prix du concours Marguerite-Long
1 citer enCexemple. Q dos Instruments de l'orchestre à Jacques-Thibaud. eut la délicate mis
1 Remarquons encore, avant de ter- plîct.r«êeii« „A„rn.f ».T ,, si°n d’interpréter: Le troisième Im-minér la présence à Paris d’une A 1 lssue du concert. M. Monta a promptu. la valse en nn b rie Clio-

.<• d&iin Pde OhémlnoteSuisses jftSS le fhef, dTT de ^
,, conduite nar M André Desnland de 1 Estudiantina . donner des con- Saint-François de Paul, marcha.nt
1 chef de lârégulktloîdes CFF certs de qualité et former elle-meme sur iea flots. Tandis qu'un remar-

à Lauinne a bien voulu apporter des musiciens. En effet, si une so- qunbic chanteur: Georges Abdoun.
leur' bvmnathie et leurs encourt- clété Populaire de musique veut vivre baryton, premier prix du corner-

1 gements à l’O à P SNCF de Paris et augmenter son effectif, elle doit vatoire national de Paris, intir-
’ Et nous smi'haitons que nos Jeu^ SÎ/SESi «SÈSSHi dt grôî^lt ^œuvres, majeure, de

•<> nés en France s’intéressant da- Çmmeuts. Les Jeunes musiciens de Berlioz, de Schumann, de Faure et
> vantàge à la musique classique que à cours ins- de straU5S‘ mais le point cubnl-, > peuvent interpréter avec bonheur par semnjneà ia Société cours ins- nant dC l'émotion en ce concert,
, les mandolines mandoles et guitares. ’ 1 fut i’audltion de la, cinquième sym-v pupitre, répétition d ensemble. phonie de Beethoven, que notre bo.-

Belle société de jeunes dans la ïe phalange interpréta mw.;istva':c-
bonne voie du maintien de ceux-ci ment.

L'Orchestre Symphonique de la à la muslque. Certes les symphonies de Ber-tlio-
R.A.TP. ayant décidé de participer pHAMPIGNY-SUR-MARNE van, s?.nt toutes en principe, V'"-aux concerts publics de la ville de LHAMFIUNY aun mahnc chefs-d'œuvres dont rmterprcratiun
Paris, cet important groupement se Ecole municipale de musique exige de grandes qualités technique.'.,
faisait entendre 10 3 Juin dernier , tant dans leur exécution que dans
au joli théâtre de verdure du Parc Créée en 1982. l’Ecole Municipale leur direction. L'accueil chaleureux
de Choisv de Musique de Champlgny (Val-de- falt par ie.s auditeurs do ce- émou-

Par une soirée idéale suite d’une Marne) sc transforme en Conserva- vants pages musicales, Beothov ine
chaude11 Journ^.Cles auditeurs ayant toire Municlpa1 de Musique, de ne5 pouvait que les- musiciens et
au dessus d'eux la voûte étoilée du Danse et dArt dramatique. leur chef avaient atteint i< rnnv:
ciel lesllmusk;iens pris dans la ver- Cette année prés de 500 élèves de rémotion. Et nous devom: o::

> dure de la scène éclairés nar‘ les y on^ ^ inscrits pour lo discl- jiciter le grand chef qu'e u : en h
projecteurs le programme se dé- P^es — solfège, clarinette, chorale. forBet qul est «in premier .

, roula dans’un calme qu’U est rare flftte^hautbSis^sSxo^ piaV° du .conge™ctolr'- " : M :de trouver dans un làrdln nu- fae* guitare, Bute, hautbois, saxo perieure de Paris, et- bien n. :» blic J P phonb. basson, cor. trombone, per- J,ans lc m0ndc nue du d
» L’audition débuta nar la Marche cusslon. accordéon. tout comme nous féiic.i n- •

ves de fin d’année seront les mê
mes que dans les Conservatoires Mu
nicipaux de Paris. Fidèle à la re-
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4R. DRUETir* Le grand concert symphonique du 
Cercle Musical « Schell et Schell 
Berre »

■

24, boulevard Poissonnière PARIS (9'j Tël. 824-89-24i' ' y ' i ..

■ y :- . îCOLLECTION GUITARE
ENSEIGNEMENT i

Solfège appliqué à la guitare, 2 cahiers. 
Enseignement pratique de la guitare (franç.-àngl.) 

1er vol. .
Enseignement pratique de la guitare en 5 fasclc. 
Grilles d'accords.
Méthode 1er volume.
Méthode 2* partie (études).

ZINCONNE - MEGALOS La guitare de jazz.
ZiNCONNE • / Tableau d'accords de guitare jazz.

Méthode classique, jazz, flamenco et aeçompagnem. 
Méthode élémentaire.

WORSCHECH i »

» -

L*>''. 3»
CARÇASSI

• » .

ï ?.*I RAWSON 
ME1SSONNIER

■ : î:- RECUEILS DE ROMAIN WORSCHECHW: ■:

i- = 1er Recueil 15 pièces très faciles 
T Recueil 9 pièces de facile à assez difficile 
3 Recueil 20 pièces faciles opus 61

. ' i Çr-
K:

4

Les grands Maîtres classiques (de Rameau à Tschaïkowski ) : 10 pièces
! MORCEAUX SÉPARÉS Au parc de Choisyü;fe1.' :

Adagio (révision Picard).
: Menuet n° 3 (révision Worschech).

Menuet op. 20 (révision Worschech).
Menuet et. bourrée (révision Worschech).
Musette (révision Worschech), 1 ou 2 guitares. 
Prélude pour le luth (révision Worschech).
Valse (révision Martin).
Tristesse-étude n° 3 (révision Worschech).
Brumes n° 1 sur le matin - n° 2 Dans le soir. 
Ombre d'Espagne.
Guitare extatique.
Petite dissertation en ia méjeur,
.3 pièces : Arabesque au Soleil,

Edelweiss,
La Pergola.

Impressions de voyage
Petit train panoramique,
Grottes et effets d'eau,
Souvenirs de Kufstein.

Andante de la symphonie « la surprise » ( révision 
Worschech).

2 “airs oubliés (valse-pavane).
Au gré des vents (berceuse-chanson).
Menuet du bourgeois gentilhomme (révision Martin) 
Danse poitevine, violon et guitare.
Bourrée d'Auvergne, violon et guitare.
Berceuse (révision Martin).
Menuet de Don Juan, 2 guitares (rév. Worschech). 
La danza, 1 ou 2 guitares (révision Jonato).
Gai laboureur (révision Worschech). 
premier chagrin (révision WorscHëch).
Sicilienne (révision Worschech).
5' étude en si mineur.
Choral des adieux (révision Worschech).
Air à danser (anonyme), pour 1 ou 2 guitares. 
Caprice (ange ou démon), op. 90.
Caprice n° 3.
La catherinette, pour 1 ou 2 guitares.
Etude'dans le style slave, op. 73.
El patio (dons le style flamenco).
Eybcâfibb. espagnole, op. 74.
îrt‘ fantaisie en mi (un orage dans la montagne).
Pileuse.
Guajlra- (danse cubaine), 
improvisation, op. 102.
Josiane (valse), op. 58.
AA.a!af'uena (flamenco).
Marly-le-Rci, 1 ou 2 guitares.
Méditerranée (suite), cp. 59, n'- r orage en mer - 

•h* 2 sérénade près des grèves - ni* 3 rapsodîe 
espagnole.

. Menuet (style ancien), pour 3 guitares.
Nocturne n* 7 ( l'adieu ), op. 64.
Nocturne n° 8, op. 78.
Oiseau mouche, op, 104. •
Petite cantHène.
•6"pièces n* 1 marihjnette ( sérénade), n° 2 air villa

geois (pastorale).
n* 3 eglogue (pastorale), n'1 4 nicea (tango), 
n* 5 souvenirs de Provence, n° 6 nocturne. 
Extrait des 6 pièces pour 2'' guitare : mar- 
thinette, nicea, souvenir de Provence (valse). 

Prélude (le va et vient), op. 72.
Ronde des damoiselles, pour F ou 2 guitares.
La Santa Gtula:
Sérénade en Andalousie, op. 82.
V" suite, r," 1 prélude, n* 2 Allegretto grazioso.

n° 3 adagio cantabije, n* A allegretto pastoral 
•Survie chemin des sioux.

La tburbillante, pour i ou 2 guitares.
VerjaiJles, op. 80, '•*' 1 madrigal, n° 2 air do flûte, 

■cp. 80, n* 3 air de ballet, n* 4 a Trianon 
(menuet),

Vé'faïlles; 'a même suite, jsour 2 guitares.
Vieux manège.

• Vo’ôa,
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M. François Florent, qui présenta 

le programme, nous démontra "éga
lement son éloquente sensibilité et 
son talent de poète et de récitant 
dans des œuvres d’Alfred de Mus
set et de Victor-Hugo, chaleureuse
ment applaudies. Parmi l'assistance 
choisir, entourant les hautes per
sonnalités de Schell et Schell-Berre, 
la grande firme mondialement con
nue, l’on remarquait notre distin
gué et si aimable président : M. 
Maurice Brun, vice-président de la 
F. M. d'Ile-de-France, et président 
de sa Commission Technique, qui 
représentait, à cette belle réunion 
musicale et artistique, notre prési
dent fédéral : M. H. Hugonnet et 
notre président confédéral : M A. 
Ehrmaun.

En résumé ce fut une fort belle 
soirée, un excellent concert, tout à 
l'honneur des musiciens et artistes 
talentueux, réunis et placés scais 
la haute direction d’un chef valeu
reux.

, i ' . valsé de l’Empereur de Strauss, pour . 
, terminer par les cinq numéros des 

scènes bohémiennes de Bizet. Les 
75 musiciens sous la direction de 

. ’ leur éminent chef Georges Fossier
' obtinrent un beau succès de la part
i des nombreux auditeurs qui assis-

, i talent à cette délicieuse soirée, parmi
, lesquels on remarquait M. Saget,
. maire-adjoint du 13r arrondissement

président du comité des fêtes, assis-
I ' té de M. Maurice Brun président

' de ITT. S. M. P.
> Ce théâtre de verdure qui peut 

, i contenir 2000 personnes devrait être
, i sonorisé, il suffirait de mettre seu-

, lement un Haut Parleur de cha-
’ : que côté de la scène. Les installa

tions mécaniques cle la Porte d'Au- 
1 teilll devraient l’envisager ce qui

<• améliorerait l'audition surtout pour
II le théâtre.

.
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SOR
LA PLAINE-SAINT-DEMfS

Mu«vcaI Pooùlaîee 
Le 17 avril a eu lieu à la pialne- 

Saint-Denls pour la première fois 
l'examen fédéral; il était présidé 
par M. Bonnard délégué Nord de la 
Fédération.

Organisé par MM, A. Roy et L. 
Rocher, il se déroula devant une 
nombreuse assistance des parents 
d'éléves et des amis de la musique.

Il y avait beaucoup d’émotion par
mi les candidats (34 sur 37 inscrits) 
qui se présentaient, pour la première 
fois à une compétition de cette im
portance.

Le classement général a donné la 
note suivante aux meilleurs en sol
fège (lecture à vue. dictée, théorie) 
et instruments (exécution et chant) 

Cours préparatoire : premier De- 
labranche, 32. 3/4 points.

Cours élémentaire : Premier Adam 
Jean-François, 31 1/2 

Cours Moyen : premier Chiiman

AUTEUR INCONNU 
WORSCHECH F. BOYER.• i ,

t ;9

Wt -. - 9
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>• moyen, 1 (3-.-). Sans récompense : 
préparatoire. 5.Examens du 24 avi-il 1966

Rapport du secrétaire 
aux examens

Les examens fédéraux ont été pré
sidés par M. le commandant Scm- 
ler-Collery. président des Jurys du 
Conservatoire de Paris, ancien chef 
de la musique des Equipages de la 
Flotte.- Il a bien voulu, malgré ses 
multiples tâches, répondre à notre 
invitation. Je lui renouvelle mes 
plus vifs remerciements pour l’aide 
qu’il nous a apportée et pour le 
grand intérêt qu'il manifeste en
vers les musiques populaires en gé
néral et nos Fédérations en parti
culier. J’adresse aussi mes remer
ciements aux éminentes personna
lités qui ont bien voulu se Joindre 
aux membres de la Fédération et 
apporter le précieux concours de 
leur talent : M. Dalron, délégué au 
Affaires Culturelles de la ville de 
Tours : le lieutenant Grell et l’ad
judant-chef Pommard, chef et 
sous-chef de la musique de la 13- 
division, le capitaine Richard : M. 
Lesieur et Mme Lockwood, profes- 

. -, fleurs Je ne saurais oublier tous
d Aroentcuil mes camarades de la Fédération.

Cercle Mandoliniste chefs de musique et musiciens che
vronnés qui ont participé aux tra- 

I,“ dimanche 24 avril 1966. i’Es- vaux des Jurys : Une mention spé- 
tudiantlna d’Argenteuil, sous la dl- ciale pour MM. Rio et Lefebvre,
rcctlon de M. Montl. a donné un toujours dévoués,
concert en l’honneur de ses mem- Nous aVons tout partiuclicremcnt
bww honoraires. Dans une courte. r0gretté l’absence de M. AlbresplC,
allocution le directeur remercia la directeur du Conservatoire qui nous
municipalité, représentée par Mme accueille toujours si aimablement, 
Sanchez, pour l'aide toujours plue des professeurs, retenus par des
importante qu’elle apporte aux ac- obligations lmpérieures dues à un 
tivltés culturelles de l’Estudiantina. calendrier très chargé.
H -«merde également le public qui ;
était venu en grand nombre. L’or- i Effectua : Les effectifs sont en
chestre se composait de 38 èxécu- légère augmentation : 3181 instrumen
tants dont 10 premières mandoîi- -isies inscrits contre 133 en x,.65 
nés. neuf secondes mandolines, huit pour 31 sociétés contre -8. 
mandoles, neuf guitares, un mande- Résultats: Us sont- résumés par 
lomrePe et une contrebasse. ce tableau :

M. Montl présenta au public un Présenta-: préparatoire. 95 ; élé-
jf-nne musicien de 18 ans. Eric Beau mon taire. 49 ; moyen. 35. Obtiennent
dette qui allait diriger la première j une récompense ascendante : pré- 
œuvre du concert, une fantaisie de ; P«T'itolrc.- 61 (64 6îêm.. 43
H. Bert n Demone e Angeles. Puis . (8i ,): moyen, 8 (23.,. ). Obtien- 
il Prit la baguette pour diriger deux n tonnent deux premier» prix : pré- 
œuvres de V»7. A. Mozart transcri- par., 2i élom.. 18 <3G < > ,

« 9"

!En division supérieure : 4 premiers 
prix. 7 seconds. 1 troisième.

Notons la difficulté réelle de l’as
cension en excellence, cette divi
sion étant réservée aux élèves très 
doués.

Ces résultats sont encourageante, 
et il faut souligner que d’excellen
tes notes ont été obtenues en pré
paratoire par des élèves formés dans 
de petites sociétés.

En préparatoire, division d'essai, 
les effectifs sont nombreux, les con
naissances insuffisantes parfois Les 
uns abandonnant, les autres tra
vaillant sérieusement c’est en élé
mentaire que les résultats sont en 
tous points les meilleurs 43 sur 49 
passent en moyeu. C'est alors que 
la difficulté s'affirme. Il est néces
saire d’insister sur la différence très 
sensible des niveaux de ces deux 
cours. Les épreuves de moyeu abou
tissent au C. A. M. cette récom
pense consacrant un instrumentiste 
valable.

Le niveau de la division supérieure 
est nettement plus élevé. Il exige 
des connaissances solides en solfège 
une oreille exercée à la dictée et 
une exécution sûre, précise et 
sicnle. Je félicite très vivement lo 
jeune Blin, qui a obtenu un suc
cès indiscutable en totalisant 39 et 
demi sur 40. Il défendra à son tour, 
le renom de notre Fédération aux 
prochains examens d’excellence a 
Paris. Nos vœux l'accompagnent.

Solfège, contrairement à l'année 
dernière, il n'y aucun 0 ou 1, par 
contre on trouve de nombreux S 
ou 4 • sur 4) : Cela indique une très 
nette amélioration de l’étude de la 
théorie. Ce progrès ne doit pas s ar
rêter et il faut persévérer.

I.,a dictée musicale (reconnaissance 
de sons en préparatoire) est tou- 
iôur.5 l’objet, tic nombreuses criti
ques. Les chiffres prouvent que cel
les-ci sont Injustifiées. Je disais eu 

insuffisances révèlent une 
préparation incomplète. Cette obser
vation a sans doute été en tendue 

: 52% ont 5 et 6 ‘préparatoire), 
i élémentaire) 23r; (moyen).

■4 .
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Monique. 35, 1/2 
A l’issue des examens un vin d'hon- 

' neur a été offert par lc Centre
9i
9 .

i
1

< ■ "" 9 1 Musical populaire aux personnali-
i tés présentes représentée par M.
> Minette.-conseiller municipal, la mu-
, nîclpalité a pu constater que grâ- 

ce à ces épreuves de haute qualité 
l'enseignement musical est très sut- 

1 vl chez elle et que bien conduit, 
1 il donne d'excellents résultats.

» Félicitons les responsables de cette 
» Jeune école et ainsi, grâce à eux.

belle société musicale continué-

; :
9

a

s 4»
9

' une
ra à se manifester à la Plalne-Saint- 
Denls.

»
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» mu-
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DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET

i

de Carlo Ou indan l. dont le final
majestueux parfaitement rendu par mandoline M. R. Masla. tous deux 
les 74 musiciens sur «cène souleva do l'O. à P. SNCF-Paris. 
littéralement l’enthousiasme du pu- Il faut souligner l’incroyable nu
bile.-qui imposa un nouveau bis. dace des organisateurs d’avoir osé
Les solistes dé « Songe Fantasque» présenter sur scène un ensemble
étalent pour la mandoîe Mme Ge- de 74 musiciens qui, tout .en ayant

neviôve André et pour la première 1965 : ces <

car 
76
33'; en supérieure. En préparatoire,

-
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; •; ■ S" ssrrv*; -'iïsssjrs Kmoyenne. Il faut donc noter un net cçuragement f 8 il est un . domaine

SKSKSS&S
Morceau imposé : Cette épreuve travail constant, et sans défaillan- 

perraet à l'élève de montrer ses qua- ce. J'ai déjà attiré 1 attention sur 
Utéa d'exécutant. On ne relève au- l'aspect particulier de nos examens 
cune note médiocre (au-dessous de fédéraux : 5 épreuves sanctionnent 
6/12). Par contre. 45% (prépara- les capacités de 1 élève. C est pour- 
toirc). 67% (élémentaire) et 57% quoi • aucune ne doit etre négll- 
(moyen ) ont 9 et plus. O’est donc gée.
bien dans l'ensemble. ' - Félicitons donc les lauréats du

Lecture a vue : Les observations travail fourni sous. la conduite vi
des Jurys et les notes révèlent Une gUante de leurs professeurs Le re- 
lxtsuffis&ncc de la lecture a vue. ley6 ^e jeurs notes doit leur per- 
8i . Celle-ci, à notre regret, a été mettre. de mesurer leurs réussites 
supprimée des concours, elle reste et de reraédier & leurs faiblesses, 
néanmoins une discipline essentielle. Réjouissons-nous de les voir gros- 
Le bon musicien doit bien lire et slr jes rangS de nos sociétés et 
déchiffrer. Je recommande donc d’en assurer ainsi la continuité, 
un entrainement tout particulier
des élèves aux exercices de déchiffrage Le secrétaire aux examens
solfiés chantés et Joués. P. CAILLEAU.

Dans la salle de l'amicale laïque Liste dos sociétés
corations A plusieurs membres do se tenait le congrès ,du comité des Société Musicale de Villérs ; Fan- 
la Fanfare, dont certains comptent sociétés musicales du Roannais pré- fare de SaLnt-Germaln-Lesplnasse ;
plus de quarante ans de présence. aidé par son président M. Labouret, Tambours et Clairons d'Amblerle :

A l'heure où s'alignait sur le po- M. Charles vice-président. M. Roi- Fanfare de Coutauvre ; Clique Monfc-
dium les médaillés du Jour, les meil-. vassard trésorier, MM. J.F. et F. brjsonnalse ; Amis de l'Accordéon 
leures pages de l'après-midi réson- Fraqcerics. M. Foliot délégué à la de Roanne: Fanfare de Chnnoy;
nalent encore sous l'immense toile presse et auquel assisté M. Rou- Harmonie de Roanne ; Harmonie du
verte... (Marche des enfants de chon président de la Fédération mu- Coteau; Etoile Forézienne de Cot-
Troupe, Beaujard. les cloches de sicale de la Loire et de la Haute- tance; Fanfare de Roanne; Ré-
Cornevllle, Carrousscl avec Sydney Loire. M. Saby secrétaire. M. Ssi- veil Crémcausien ; Société Musicale
Bêchet, la. fille de Mme Angot, fleur moulllet secrétaire adjoint, M. Del- de Renalson : Harmonie de Char-
de mal. Sélection sur l'ouverture barre M. James, M. Chevrier dlrec- liou ; Fifres Roannais ; Harmonie
de Cavalerie légère, valse de l'empe- teur de la Fanfare de Busslôres. des Mineurs do Roche-la-Mollére.
reur, ultimes minutes d’une Journée M. Labouret remercia tous les pré- Le délégué de la Presse,
qui aura largement servi la cause sents et en particulier M. James,
musicale pour laquelle œuvrent avec et la municipalité de Busslcrcs, Il
tant de désintéressement les dé- présenta les excuses d’absence de
voués amoureux dTButerpe du Comi M. Dumont, secrétaire retenu par
té régional, de Maclas. une cérémonie familiale, de M. Du-

Enfln le morceau d’ensemble « les mas vice-président.
Allobroges», fut exécuté par tous M. Ravassard procède alors à Tap
ies musiciens présents, sous la ba- pci des sociétés 17 sur 26 sont ic- 
guette du directeur de la «Labo
rieuse » M.. Robert Wolfensbergcr, 
mais à la demande de tous les mu
siciens ce morceau dut être bissé, 
et c'est M. Jean Rouchon, prési
dent de la Fédération qui le con
duisit dans un rythme endiablé.

A 21 h.;

Après ce fût la remise de dé-

!

* Z

M. Jeun FOLIOT.

L*Accordéon dans la Loire 
XV" anniversaire des amis 
de l’accordéon de Roanne

Pour fêter le onzième . a nul ver-
présentées soit un total de 985 mu- sairc de leur fondation. . amis
siclens actifs. M. Labouret donne de l’accordéon de Roanne avalent
le compte rendu moral, M. Ravas- bien fait les choses, en in v iront îo
sard dresse le bilan financier qui Hohner Akiiordéon Onhester de
s'avère satisfaisant, il remercie les Reutllngen. Cette manifestation
sociétés qui, cette année, ont fait placée dans le cadre des relations
un effort pour acquitter plus ra- culturelles avec le patronage de la

un grand bal animé pidement leur cotisation. fédération des sociétés musicales do
par l'orchestre Claude Babb connut M. Labouret fait part que pour la Loire et de la Hauie-L o -, ; - s 
un succès certain et se termina des raisons Indépendantes de leur la présidence d’honneur de : î. :c
fort tard dans la nuit. volonté l'Harmonie de Charlleu ne sous-préfet et de M. le député-

organisateurs du festival : Fanfare pourra organiser le festival en 1967. maire de la ville de-Roanne, o-unut.â&s. mmm wmmm wm-iWJiSLWS; ,c“rat un cholx - 

«f^u^yapTndfrBoh'o'pfeî: &TS£l

MM?:!ssa SE?
Clique de la société Nautique et de sociétés participantes furent accla- fairS culturelles mlnlstrc dcs A* m Æw rhariim,sauvetage «e sont montrés a la hau- mées et applaudies par la population c culturelles. . Truchct. délégué de Charlleu
teur d'une tache, requérant une et principalement les gracieuses ma- J' CARROT- hwSvfraSSSeit hîSS^iïïïf
somme énorme de bonne volonté. jorettes de Condrieu et Miss France neeAM cm rAnn ble généralement bissé soit de nou-

s cæ «s
>rétude au festival, Saint-Pierre de pompiers de Saint Pierre de Bœuf, quels fut décernée la médaille d’hnn musiques militaires soient connusa«a it.“i'iBE suffwurifsfrsft sg-Ai*«aaÀss,,auâ sunss&vtussst«STS sLï ?iï"lÆ ïïiSlSTrS'ï îéSSS SI!SffïSSH/SK

rieuse» et la fanfare de Saint Val- ÏUf* eaux, Boffet, René, secrétaire 22 drf Un,î,im£re p0,ur JiUrépons,c- ,
lier et d’Anneyron. ainsi que le Dans le cadre champêtre du stade ans. de service Mlchon Antoine tré- «- situation de 1 Harmonie de 
corps des sapeurs pompiers de la de Charreton, rien n’avalt été né- sorler 24 ans d’activité Gtület René Saint-Just-la-Pendue est évoquée pai
localité, chargé de l'éclairage avec gllgè pour donner à cette fête tout président adjoint 22 ans d'activité M' ,Labouret’ cetîe société se trou-
ses torches et feux de bengale. l'éclat qu’elle méritait, Chapiteau Bourgln secrétaire adjoint 22 ans van£ da,ns une situation irréguliero

Ensuite vinrent les concerts, pla- immense avec parquet et chaises, Ganlvet Marcel 21 ans d'activité a, cheval avec le Rhône et la Loire,
ce de la mairie par les trois So- buvettes, parking, sonorisation et ™ l n’étant pas fédérée et dépendant
ciétés musicales cl-dessus. Le con- éclairage impeccables. vmSSSS rcflc,nal de Firminy de de l'arrondissement de Roanne elle
cert donné par la fanfare «La La- Pendant ulus de trois heures le T^«dtra-V°<5 Mus*cale. Loire et Hau devrait adhérer au comité roannais.
S>rieus?rconnu un s“cce?s sans pré nublfc ï du Eouter à tout io oue ïeRré9?aîé P" M. Cho M- F- Franceries fait part que
cèdent nous retenons au passage ia musique Peut apporter de satis- o^S.u* l’examen de la Fédération réservé
Neptune, une fantaisie de Gadenne. faction, nous nou?garderons bien prLldent^diî^cômité111 emnérh^83?*’ ftUXi éJôvcs tambours et clairons sera

C'pst dimanche à 10 h., que cdm- d'accorder une préférence A ces éxé- tîit S?usé comIté' empcché sé' maintenu annuellement
xnencèrent les véritables festivités. cutions faites pour le plaisir de l’o- ? excusé. Le 2 Juillet, a 14 h. 30 aura lieu

relllc Nous noterons cenendant notait la présence de M. Col dans la salle de l’Harmonie de Saint-
nom de^Sâmie^Sfété5Dhrffiant Danlel- malre d’Usson-en-Forcz. Ba- Etienne l’examen sélectif pour Pa-

lumtneux que la souriante reine à ce festival. Fanfares groupées sous adjoint. M. Dcspreaux. maire ris des élôves ayant obtenu un pre-
Lyonnaise a présidé les défilés de les auspices du Comité Régional'de ?E?iîv?re G?ub«rt' dIrccteur de mier prix a Roanne (cours supè-
fin de matinée et d’ouverture du Mnclas " Groupement Junior de Ma- l«-FratérneUe . de Salnt-Maurlce-dc- rlcnr).
festival. clas et Clique de Maclas, Clique -SS?®#' Srésldent,et dlrec- M. Saby. recommande à chaque

A..l'heure ou s’astiquent les der- fanfare de Chavanay, Harmo- Craponnals et les société de lire attentivement les
niers cuivres MM les Officiels étaient nie de Bourg-Argental et Union dp riveH Ussonnals MM. imprimés concernant, les assuran-
accuelllls place de la gare par M. Musicale de Saint-Julien Molin Mo- goutte, Proriol. Chelle, 'rrcs- ces. certaines erreurs s’étant pro-
Brelin, maire de la localité, entouré îette. société musicale de Pélussln. carte etc"* duites lors du réglement des cotisa-

r.- - . des membres du conseil municipal. Sociétés d’honneur. Clique de Saint- Les représentants de la Fédéra- ^ons ; 11 souligne que 78 sociétés
MM. Bory. président de la laborieu- Just Chaleyssln, Harmonie de No- tlon tout en félicitant les réclplen- sur 105 que compte la Fédération

. se Porte, président de la Clique des tre-Dame de France (Le Puy), Har- dalres, ne manquèrent pas <ic sou- sont assurées; alors que chaque
K Sauveteurs, et dés membres des bu- monte de Saint Genest Lerpt. ligner l’excellent travail accompli par société devrait l’être. Il souligne
' . Tcaux des deux Sociétés. Christiane a présenté avec sa gra- le Réveil Ussonnals. qui malgré vents l’importante d'être assurer contre

Le premier : défilé, conduit par les cicuseté coutumière chaque société, marées, poursuit sa marche as- l’Incendie également. M. James ter-
• jr; musiciens de l'Harmonie de Saint assurant encore la distribution des cendantc depuis sa fondation. mine en remerciant les présidents
; ' Genest Lerpt, a conduit MM. Rou- gerbes aux chefs de musique, M. et les congressistes de leur présence

> ebon, Président _ de la Fédération Carrot. secrétaire de la fanfare de A Bussières, le 5 iuin. concours- à Busslôres.
v rj et Haute-Loire, Saby, secré- Saint-Pierre, remerciait et félicitait ronnrp** mit Hémnntrâ la A 12 h.. l’Harmonie des Mineurs,■■?• ■ Merle; trésorier Delbarre, pré- au nom des sociétés organisatrices conqreu festival ont démontré la de Roche-la-Moliére et ses majoret-

, aident de la Commission artistique, les directeurs et les exécutants de vitalité du Comité Roannais des tes dépose une gerbe au Monument
f Cbaumartin, président du Comité chaque phalange. Sociétés Musicales aux Morts: une vibrante Marseil-

réglonal de Maclas, au monument Après l’audition de chaque société laise retentit devant une foule fort
aux morts pour le dépôt d’une ger- vinrent les discours prononcés par L’accueillante commune de Bus- nombreuse et recueillie.

• ' be souvenir. MM. Emile Bon', président de la slères était le rendez-vous ce Jour- Ensuite dans la salle des Réu-
5 C est. aux Juniors du groupement fanfare «La Laborieuse», René ,a de çeux QU* ont la charge de nions Communales un vin d’hon-

’ r de Roussillon qu’il appartenait d’ou Brelin, maire de Saint-Pierre de défendre et de faire apprécier la neur est offert pnr la Municlpa-
• - vrir la première page d’un festival Bœuf, Claudius Chaumartin, présl- musique populaire. Le samedi un lité de Busslôres: toutes les per-

qui devait s’avérer d’une rare quali- dent du comité régional de Maclas concert fut donné pnr la société sonnalités musicales se retrouvent
*?.- et M. Rouchon président de la fé- locale «la Fanfare l’Etoile de Bus- et cette réunion est honorée par

Avec l«Ave Maria» de Schubert, dération Musicale Loire et Haute- siôres ». Le dimanche matin: Les la présence de M. Crespv sous-pré-
M. Chaperon a assuré là un lever Loire. sociétés participantes au concours fet de Roanne. M. Monte 1111er malre

de batteries faisaient leur appari- de Bussières. M. Rivière député, M.
tion en défilant (déjà) dans les Simon conseiller général etc...
rues de Bussières en rejoignant la Tour à tour prennent la parole 
place du Marché ou devait se dé- M. James, M. Simon. M. Rouchon, 
roulé les épreuves. A 9 h. 30, tour M. Rivière. M. le sous-préfet, les 
à tour 6 sociétés se présentèrent orateurs sont unanimes à reconnai- 
devant le Jury composé de M. Del- tre les bienfaits et les richesses 
barre, premier prix du conservatoire de l’art musical et en particulier 
de Paris président de la Commission de celui de la musique populaire 
artistique de la Fédération de la et félicitent chaleureusement ceux 
Loire et Haute-Loire ». de MM. Quar qui la pratique ainsi que leurs di- 
drl et Tricon ancien tambour ma- rigeants. Tous ces discours sont for- 
jor du 38* R. I. assistés de M. Fran- tement applaudis . 
ccries F. président de la Commis- Puis à 12 h. 45. toutes les 
slon artistique du Comité Roan
nais et en présence de M. Char
les, Labouret président de ce comi
té ; de M. James président de la 
société locale. La présentation. Une 
sonnerie au choix du Jury. Un mor
ceau de choix, 1 morceau imposé 
démontrèrent la valeur des exécu
tants.

>
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LOIRE ET HAUTE-LOIRE
c'esfi

'

riées allant du musette au classi
que. Ensuite, l'orchestre rr.-anntus 
avec scs 31 exécutants, sou.-, la di
rection du maître Maurice Jacque- 
tin donna un programme Judicieu
sement établi. La- preuve üe la satis
faction générale fut soulignée par 
une moisson d’applaudissements.

Après l’entr’acte l'enthousiasme fut 
a son comble lorsque se produisi
rent deux solistes allemands, et un 
sextuor qui hors programme joua 
Brasilia. Puis l’orchestre allemand, 
sous la direction de Mme Hild© 
Schaffer fut la surprise par ses qua
lités musicales avec Tutihs.u iou des 
Instruments électroniques.
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Salut tes as interprété par le.? 
deux sociétés réunies tour ■.< teur 
sous la baguette de Mme H Lie'o'ruAÎ 
fer et dé M. Maurice Jacquot;n fit. 
que ce Super Gala d’ncccv:: - ai Iv.i 
parfait.
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Congrès de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Midi
A l'occasion du 60* anniversaire 

de la fondation de notre Fédéra
tion et du 44* Congrès Fédéral, M. - 
Ehrmarm président de la Confédé- • 
ration musicale de France, avait 
accepté l’invitation du président Se- 
negas de venir présider ce Congrès.

Pour fêter également le cinquan
tenaire de l’Etoile Blette c’est dans 
la ville de Montpellier que c© con
grès a tenu ses assises.

Le président Ehrmann était ac
cueilli h sa descente du train, pnr 
le président Scnegns. nccompn«ué 
du secrétaire général M. Portes et 
des dirigeants de l'Etoile Bleue.

A 18 h. 30
Le président. Ehrmann faisait- i’ob- 

Jet d'une réception au siège do l’E
toile Bleue. Le président Senesa3 
lui souhaita une cordiale bienve
nue et lui présenta les membres du 
bureau de la Fédération du Midi 
et les membres de l'organisation 
du Congrès.

A 21 h.
Le président Ehrmann et les mem

bres du bureau assistaient à un ma
gnifique concert, donné au théâtre 
Municipal, en présence de M. l’ad
joint aux Beaux-Arts, de M. le maire 
de Montpellier, du directeur du Con 
servatoire. et de diverses person
nalités de la ville.

Le dimanche 15 mai.
Les congressistes se trouvaient au 

Pavillon Populaire.
A 9 h. le président Ehrmann ayant 

a ses côtés M. Seueças et les mem
bres du bureau fédéral déclara la 
séance ouverte.

Il appartenait à M. Senegas do 
souhaiter la bienvenue à M. Ehr
mann avec lequel il est en relations 
depuis de nombreuses années. Dans 
son allocution M. Senegas so'aligna 
l’action incessante, le dévouement

__ _ .... . ^ Pcr“ inlassable du président confédéral
sonnalités se retrouveront pour le et son intervention efficace pour 

u î défendre, en maintes occasions. l’Art
A pa^, r J&Ai les sociétés ar- Musical et nos sociétés populaires

rivent en défilant Jusqu’au podium de musique. U insista sur l'action
dressé clans la cour de l'école de que mène M. Ehrmann auprès des
fines ou Ils sont accueillis par un pouvoirs publics Dour faire aboutir
V 4 Îü h w'i-r „ * lcs oo^reux projets qui lui sontA 15 h., les 17 sociétés (voir liste soumis,
ci-dessous) prennent le départ pour ...
le grand défilé qui après avoir par- , Ehrmann prit u son tour la
couru les rues de Bussières devant Parcue en ccs termes :
une foule très nombreuse et en- Mon Cher Ami et Président do 
thouslaste les ramènent au podium. la F. M. M.. vos paroles viennent
Sous la direction de M. Chevrier do me toucher profondément, en
est interprété par les 900 musiciens, effet, depuis a peu près 14 ans,
tambours, clairons, cors le morceau nous avons travaillé ensemble et
d ensemble « Ronccvaux » morceau je dois dire que si j’ai eu quelques

Troisième division, troisième sec- bl«Mi?nîyrlao,5,\11u * , mérites à le faire, c’est grâce au dé-
tion. Fanfare d’Amblerle, premier Ro1-ichon, remet de ma- vouement et a la gentillesse du pré
prix à l’unanimité. gnlfiques coupes, diplômes, médaillés skient Senegas. Vous avez tout ce

Troisième division, deuxième sec- ™Mn°Clét*S ^ concou™cs 10 2^
mîér prl\Uasc^ndant^niention Pmî 11 t 1(À plaisir de remettre la rendu dl'mmenscs services.J Àuss?
mior prix ascendant, mention au médaille de dévouement de la Fô- Je suis heureux de le signaler je

DetivPW riii/icfrm „0,,vumn aération à M. Rechagneux vice-pré- suis heureux également de Tac-.
de !a fanfare l’Etoile de eue» si sympathique que J'ai reçu

«î?îî'ir. ,d®8., Mineurs de l Har- Bussières, cheville ouvrière de ce depuis mon arrivée ici. j‘y suis
«Îmv C cle Roclle"1‘l'Molicrc» deuxieme festival. ; très sensible, croyez le bien <'t tiens

nn„vumA Ensuite chaque société prend pos- j à remercier M. Senegas. M. Por-
division, première sec- sèssion du podium, pour exécuter tes, le secrétaire général qui aussi

iJn<v^ft.n^ant‘' Idc«n morceau de son choix. Cette aide beaucoup M. Senegas et a 
pr x asceûdan^' félicitations audition particulièrement réussie rc- pris beaucoup de peine pour Tor-

Airtlo tient 1 attention soutenue des nom- çanlsation du congrès. Je n’ou-
dies Mi":el,rs breux spectateurs. A l’entracto M. blierni pas le trésorier M. Mlechiimp

« i «?lQUe S1 hPu" R°ùchon. remettait la coupe du Oo- et M. Rauzy qui bien souvent est
HnUrt«P . Possésslon mité des Roannais «Aux Amis de | en contact avec mol à Paris. Main-
du kiosque pour donner un bnl- 1 Accordéon » de Roanne: société par- tenant il y a aussi le comité de
^"t .concert suivi par un nombreux ticulièrement méritante et dyhaxni- réception et là aussi, tous mes re-
HgS\\Z ^nf,U?^rtiHUll0X pour ¥' dUe* La^ musique populaire à vécue : meràieniente à M Baîascud et à
M de un.e belle Journée à Bussières et j tous les membres de l’Etoile Bleue,M. Rlviên? député. M. faitnon con- grâce on soit rendue aux dévoués Je garderai un excellent souvenir

’ M. Monteillier malre organisateurs do la Fanfare l'Etoile j C'est à la première fois quo Je
do Bu-.slères. de Bussieres. I viens assister à u congrès do la

>: Le soleil avait rendez-vous avec miss 
France, et c’est auréolée de rayons
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IF
TROMPETTES
TROMBONES —
SAXOPHONES
CORNETS
-CORNETS-TROMPETTES
B U O L E S
CORS D’HARMONIE
BASSES
ALTOS I
CORS ALTOSh

m
A l’issue des morceaux, le jury pro

digua ses conseils, critiques et en
couragements aux chefs. Voici le 
palmarès

Troisième division : Troisième sec
tion, Avenir Musical de Villers, pre
mier prix ascendant, mention au 
chef.
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ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
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AOUT ► SEPTEMBRE 1966 . flCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE lî *
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3filnitUlUttlIllllUtlIIIMUftUllllllllllUItlIIIIIIIIIIIIIIIIKIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIHIK LC président National prit la paro-
' ' : : : Wb/To&Vu sssrjSsS noncées à son égard, il reprit dans

•S son discours Quelques idées qu'il
s avait développées au Congrès.
S A l'issue du banquet officiel M. 
S Ehrmann remercia tous ceux qui;
= avaient. contribué au: succès de ce
=- Congrès, il adressa tous, ses remer-.
=. éléments à M.- Baroscud président
= de l’Etoile Bleue et a ses colla-,
S;. bôrateurs.
5 Le. siège de la FMM. se trou- 
35 vant a Béziers, le président Se-

30; rue de Lisbonne . PARIS-VIU.* =" “e*.“ M* E?r“?nn f— venir faire un trop court séjour à
—. Béziers.

Sur là grande marche «France au Casino des Employés, où M. La* 
, d'Outre-Mer » d’Henri Tomast, sîa-. 

chevait la prestation de l’Harmo
nie qui fut saluée longuement.

La seconde partie était tout. en-, 
tière consacrée au récital d’œuvres.
lyriques que. Paul Flnel, premier té-, de l’harmonie, des H. B. L. 
nor, & l’Opéra de Paris Interpréta. En voici la liste :
accompagné au piano par Mme La- MEDAILLE DE LA FEDERATION
fond, professeur au Conservatoire (25 ans de service) MM .Raymond 
do Metz. Organe ample au débit Klein, Henri Mayer, Antoine PfIle- 
généreux. Paul Flnel chanta succès- grlnl, Albert Schuler. 
sivement dés extraits de Werther, MEDAILLE DE BRONZE (30 ans) 
Roméo et Juliette, Carmen, Le Cid DE LA CONFEDERATION : MM.
et Hérodlade pour la plus grande Emile Blzjak (31 ans ci'ancienneté).
Joie des amateurs d’art lyrique. Edmond Burkardi (41 ans). Victor 
Lorsque nous avons, dit qu’en in- Dolisy (30 ans), Etienne Iziiig (32 
termede le quator de saxophones., ans). Joseph Michalak (30 ans),

. de l’harmonie (qui vient de sortir Henri Misbach (31 ans), Joseph Nl-
son premier disque) Joua admira- colavis (30 ans), ceoseph Sancler 
blement plusieurs morceaux très (40 ans), Jean Schweitzer (31 ans), 
goûtés, il ne nous restera plus qu’à Mathias Spleles (42 ans), 
donner rendeZ-arous aux méloma- MEDAILLE D’ARGENT (40 ans) DE
nés pour les prochaines agapes so- LA CONFEDERATION : MM. Ecl-
nores que dispensera pour notre mond Burkardt (41 ans d'ancienneté-
plus grand plaisir, l’Harmonie des- Georges Glatt (40 ans), Joseph 8a.-> 
Houillères. GM. der (40 ans), Mathias Spleles (h*
aiVy ifSAOTO DES AILLES an^fÊDAILLE D’OR DE LA CONFE-
AUX DECORES DERTION (50 ans) et MEDAILLE
A l’Issue du concert, los musiciens DES VETERANS (50 ans et 62 ans 

se retrouvèrent, avec leurs familles d’âge) : M. Joseph Klam.

fond, président de la Fédération 
musicale de la Moselle et de Meur
the-et-Moselle. remit médailles et 
diplômes à une vingtaine Uc. musi
ciens pour leur ancienneté au sein

fi* FOUT CE QUI CONCERNE 4= 1
: -y L'HABILLEMENTI . i
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5. L a TENUE DE DRAP a paptip r»P me - e- - 5 Après lui avoir fait visiter les nou-g. uA ,fcNUt Ut DRAP A paRTIR DE 135 F = veaux locaux de la Lyre Biterroise,
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nicipal. En l’absence de M. Olaparede, 
sénateur-maire, ancien ministre, re
tenu à l’étranger avec son conseil 
municipal, le président Senegas lui 
remit une brochure de la ville de 
Béziers. Après avoir visité les beau
tés de la ville, le président Eh
rmann reprenait le train le lundi 
pour Paris où, reprenant son bâton 
le pèlerin, il va de ville en ville, 
encourager ceux qui ne veulent 
pas que la musique populaire dis
paraisse.

Merci M. le président d’avoir ac
cepté de venir dans notre midi, 

garderons de votre passage, 
parmi nous, un excellent souvenir 
et nous souhaitons vous voir venir

i
:

. , . FM.M. et Je suis prêt à répondre Robin, Larguier. Vincent, Pascal Ray
à toutes les questions que vous- nal. Hulllet, Gayraud. Gros, Tort,
voudrez bien me poser. Au fur et Laguerre, Laudun, Collet, Blasl èt
à mesure do la séance, nous arrive- Baroscud.
rons. à mettre bien des choses au . Aussitôt après on procède à l'é- 
polnt. J’en suis certain. Mais je ne: lection des membres du bureau, qui 

... voudrais pas prolonger plus long- sont réélus à l’unanimité.
temps le débat,, donc travaillons. Au cours de la remise du Fanion 

Les Vlce-Prèsldents firent ensuite Fédéral qui avait lieu au foyer de
un rapport sur l’activité des socié- l’Opéra de Montpellier, maître Del-

, tés de leur département. mas, maire de la ville remercia le
H ressort de l’ensemble de ces président Senegas d'avoir choisi

rapports que. si la, musique se Montpellier, et remercia également
meurt en France, créât que l’Etat m. Ehrmann d’être venu présider

. - ne fait pas un effort suffisant pour le 44« congrès 11 insista & son tour,
rémédler à cet étitt de choses, pré-- pour que la musique revive car

• textant que 25 % de Français seule- dlt-il c’est l’âme de la cité et il Rmivpnt rmrml nous
ment aiment, la musique, ce qui est faut intéresser les Jeunes. Pour cela . plus souvent parml nous-
inexact. évidemment 11 faut des moyens et
. De plus si nos sociétés musicales 
périclitent, là faute en est que, ra
res sont les municipalités qui votent 
des subventions suffisantes pour les 
aider. Beaucoup de sociétés en sont 
réduites à vivre, avec leurs propres 
ressources.

H appartenait ensuite à M. Ehr
mann do répondre ' au nombreuses 
questions qui lui furent posées. H le 
fit simplement en Insistant pour 
que les délégués présents n’hési
tent pas à le questionner, étant 
désireux de fournir toutes les ex
plications utiles.

M. Ehrmann annonça alors que 
nos sociétés dépendent de deux 
ministères : Affaires culturelles et 
Jeunesse et Sports.

H signale en outré, qu’une com
mission Nationale de la Musique a 
été constituée. Cette Commission 
ne s’est pas toujours penchée sur 
les vrais problèmes qui nous In
téressent. La preuve en est qu’elle 
a deux ans pour remettre son rap
port.

Le Président Confédéral parle en
suite des Jeunes. Si les pouvoirs 
publics prétendent que seulement 
25 % des Jeunes aiment là musique 
alors que 75 % pratiquent les 6ports, 
la faute en revient à l’Etat qui ne 
tient pas compte de l’appel lancé, 
depuis plusieurs années, par les Fé
dérations musicales pour que. l’é
tude de la musique soit obliga
toire dans toutes les écoles.

Les pouvoirs publics devraient 
S’inspirer de l’exemple donné par cer-, 
talnés parions étrangères entre au
tres les Etats Unis qüi n’hésitent 
pas à faire l’effort nécessaire cour 
la propagation de la musique.

H faut reconnaître pourtant qu’il 
existe un Comité de liaison au Mi
nistère de l’Education Nationale qui 
a pour mission de mettre au point 
un programme pour l'Education mu
sicale en France. Ce comité a de
mandé que cette éducation musi
cale parte de l’Ecole Maternelle et 
6'étende Jusqu’à la Faculté. Cer
tains professeurs recommandent de 
faire marcher dè pair l’étudé du 
solfège avec l’étude de l’instrument 
pour encourager les élèves à tra
vailler.

M. Ehrmann se félicite de voir 
le nombre d’élèves présentés par 
nos sociétés musicales, s’élever cha
que année. Il était de 14000 en 
1955: il a été de 20.900 en 1905. H 
préconise pour Intéresser les élèves, 
l’audition de disques de vraie mu
sique.

Faisant allusion au Journal de la 
C. M. F. M. Ehrmann en recom
mande là lecture et il insiste pour 

| que le Journal soit communiqué à 
. tous les sociétaires, qui pourront y 
lire certains avis leur permettant 
de faciliter diverses démarches au
près des organismes intéressés. 20 musiciens décodés à l'issue du temporains, nen sont pas moins

En terminant il annonce qu'il es- k . orientés' vers des horizons musi-
père pouvoir organiser en 1967 dans concert de gala de I Harmonie eaux différents. D<? «Thierry la
le stade de Colombes à Paris ou jgs ij r \ a* JV'crJebach Fronde» on en venait au « Biches »
au grand Palais un grand rassem- acs ncs" «wcrieoaun de PouicnCt puLs au «joli Jeu du
blement de Jeunes musiciens. , Furet» de Roger-Ducasse, dont la

Le président Senegas félicite et La musique française était à 1 hon- transcription de M. Semler-Collery
remercie M. Khrmann qui est Ion- neur, hier après-midi dans la gran- est particulièrement réussie.

• guement applaudi par tous les Con- ; dé salle du Puits V à Merlebach. C’était là les perles cl'un con
gressistes Le monde musical que compte le cert qui s'orientait ensuite vers la

Il propose ensuite de procéder à bassin était au rendez-vous de l’Har houle des accords cuivrés du « Ba-
l’élection du tiers sortant des mem- monle des H. B. L. qui donnait son teau Ivre » de Robert Bergmann,
bres du comité de Direction Sont concert de gala, sous la conduite directeur du Conservatoire de Mul-
élus ou réélus MM. pujol. Maurel, • de M. Paul Semler-Collery. house. On se souviendra sans doute

d’un concert spirituel donné par 
Parmi l’assistance nombreuse, l'Harmonie des H. L. M. il y a

plusieurs personnalités, dont MM. quelques années, et a 1 affiche du-
Lagabrielle. directeur général ad- QueJ s inscrivait « Le Tombeau de-

• mfnt ries H EL- Jarh'c direc- vant l'Escaut» du compositeur bel-
! teur délégué ; Moussu, secrétaire gè- se René Bernier, écrit à la gloire

néral : le Dr Namur, maire de Mer- de Verharen ; on avait à ce pro-
lebach, etc, rehaussaient de leur P°s établi un parallèle entre ces
présence cette manifestation arlis- dpnt les_impérieiises disso-
tlque de classe, préparée tous les nanccs se fondent finalement dans
ans avec minutie, par les mineurs- }*n ama.gome de couleiirs et dont

m"rltc6Cld<imeIlt- °nt b°aU' ddlt P» îéS-Rnscs Imposions Jaï
coup de merlu.. ziques. avec les soubresauts • ryth-

« mlques que Bergmann a utilisés
, ...... * pAs,n,^.,^ pour décrire le «Bateau Ivre» d’a-toujours à l’affût de nouveautés, és Arthur Rimbaud. De Rimbaud

on ne saurait mieux faire que le ^ Verharen. le chemin est court;
comparer a un artisan‘ c&elant de de Bernier à Bergmann. 11 n’est
petits chefs-d œuvre. Un Ruére plus long. Aussi bien existe-
Ii fait naître de son orchestre les t-11 entre les deux ouvrages une
précieuses trouvailles dont on ad- consanguinité de couleur et de ry-
mlre »-lors les rlclicss..s comme on ^hmc : on se plaira à soullgtîer ici
s extasierait devant des pioiieiics. hardiesse de plume du trans-
Mals à sa recherche d inédit, sa- criPtCur, M. Semler-Collery. ainsi
Joute le soin qu 11 apporte a con- qUr> ]a belle construction sonore
fectionner un programme fait pour qu’ont élevée les quelques cent mu-
satisfaire le goût du plus large pu- 8iC|ena de l'harmonie en lnterpré-
bllc, La plupart du temps il est tant une œuvre forte dont Ils ont
payé de retour ; ce fut a nouveau reTKjre l’éclairage très particu
le cas hier, car l’auditoire ne mi 
ménagea point ses applaudissements 
ainsi qu’à ses vaillants compagnons.
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V.NORD ET PAS-DE-CALAISnous

dévouement de tous les instants, 
il félicita également Mme Lejeune 
pour l’aide de tous ses Instants 
qu’elle apporte à seconder son mari.

.. S’adressant ensuite à M. Del via ne- 
représentant la Fédération musi
cale du Nord et Pas-de-Calais eî» 
le. remercia d’avoir bien voulu con
sacré sa Journée aux fêtes du tron- 
tenaire de la symphonie et de son 
dévouement à l’art musical en gé
néral. Mme Delvigne au nom do 
la Fédération, dit à M. Lejeune et 
à ses collaborateurs combien il était 
heureux que l'on puisse trouver en
core de tels dévouements au ser- . 
vice de l’art musical. II adressa do 

Animée par ses responsables Henri chaleuretise félicitations aux mem-
Cari 1er ét Pierre Moreau et un co- bres de la symphonie qu’il allait
mité très actif, notre belle phalan- décorer. Il remit d'abord à la Lan
ge valencienhoisé- préparait encore- niôrc delà société la médaille d'hon- 
une tournée musicale en Allema- neur de la Fédération a Mme M.;r-
gne, et c'est ainsi que le Jeudi de quis le diplôme d'honneur pour 2;.
l’Ascension elle partait, accompa- années de présidence de la Société:
gnée. par MM. F.- Niçaise et M. à Mme Kléber Dewèvre smu.-c'uc:.
Bllliet adjoints au maire, pour un la médaille de bronze et d’arc vu.
long périple de quatre Jours en Bas- pour 30 années do présence . \
se-soxe et retour par les vallées du Société à MM. Gustave Merlm Icui -
Rhin et de la Moselle. Elle parti- Deschamps. Garier Abel. Or.
cipalt le Jeudi 19 mal au festival Alexandre la médaille de brou/.o
« Munsk und Theater» de Hano- pour plus de 20 années de ; o-
vre, et donnait le soir une audition, sence. Mme Petit Fideline epous:;
d’une'exceptionnelle qualité dans'la. Lejeune reçut le diplôme d’houx- ;v 
grande salle historique de Herren- pour 30 années de dévouement
hausen avec la société locale «Yu- la société ot a la musique <n ..■•i;’
gendchor ». rai. A l’issue de la céremon un

Vin d’honneur fut. servi par la mu- 
*.£î cS!SSiiB'*ÎSSfô niclpalttô. De l’Hôtel de ville les mu-

slciens et les personnalités se ren- 
St/nnc dirent salle Tabarln, où. un grand
rti ^rurfdn«onr banquet devait avoir Heu. La sym- 

ofl«aVTaitii?u^oV^ Phonie exécuta quelques œuvres de 
^ ' son répertoire au cours de l’a-
“vrT réoevait Sotre socl^ au R^t'
haus, la priant de redonner un ou •gjg rlunftr* tous les amis de S
avait ?aît>Siî?raSanté^rÆaaUM symphon”? M le député mal& M. 
v Morin, adjoint président, de l’har-

monie ainsi que tous les prèsl- 
y»! den^ et chefs des sociétés locales,

wnnnvrf' ^^^Venue du maire et Valemhais président et Jac- 
ÇjSKÊàtaS? «Sîà -SS^Slîîii Vü6 QM<â Lefeburc, chef des Cols Bleus

avionnals. M. Lejeune remercia cn- 
Suite tOUS ÎCS invhcS UUJ^ t'fidreS- 

“SES1sant à Mme Chevalier, et Mme Mar-
quis tous deux à la présidence d-'hon- 
neur de la Société depuis de nom- 

al de Hanovie et de breuses années souhuîta les vc’-r «i- Valenciennes. ... corc lotl3temps parmi s nous. B re-
Le samedi 21, le choral Claudln mèrcio également ses côllaborateura

le Jeune: quittait Hanovre pour Pfal- et tous les musiciens pour leur atla-
zel 'bel Trier, en passant par les chement à la société et il remit des
belles vallées du Rhin, et de la Mo- médailles et breloques offert par la
selle en s’arrêtant à Bohn. Le soir société aux membres avant 10 ans
ce fut la visite détaillée de Trêves, 
très intéressante cité Gallo-Romai
ne et l’arrivée en la charmante lo
calité de Pfalzel dont les habitants 
avaient déjà accueilli les petits chan
teurs et voulaient recevoir mieux 
encore leurs aînés du Choral.: Et le 

. dimanche 22 ce fut pour le choral .. T ,
une Journée exceptionnelle d’tnten- Nota. l a communication du II- 
sité musicale et d’une mutuelle cor- vret fédéral fait ressortir .es suc-
dialité dont les choristes Valen- ces remportés par la société dans
ciennois garderont le souvenir iii- les différents concours, en par lieu-
périssable. Ce fut d’abord une au- 11er Lorient en 19G2 o i -‘Me ob-
ditlon de Musique sacrée avec l'excel- ttoT- preiP*er pri^ ascendao v. en
lent « Klrchenkor » de Plaîzzl, puis divisai supérieure -B-et la c^ipo du
l’après midi un concert d’une am- r‘l1 1 ere de a Jeimcssc '.t ces
biance extraordinaire dans l’enthou- sports,
slasme unanime des exécutants et 
dos. auditeurs. Dans la nuit le cho
ral Claudln le Jeune regagnait Va- AUBV-LFS-HQUA! 
lenclennes. heureux d’avoir allègre
ment et noblement porté en Aile- troisième rassemblement des
magne le renom artistique de 1 Athe- sociétés musicales de la délégation 
nés du Nord. . fédérale du Douaisis a eu lieu à

• Auby-les-Doual. le 15 mal 1966. Il 
donna lieu à un festival auquel 
participèrent une quinzaine d’en- 

Fêfes du trenteualre de la Syiuplio- tre elles qui avalent répondu à 
nie ouvrière des accordéonistes l’invitation du Comité d’organisation

J.f*»Ylnnis. place sous, le patronage de la mu*
Les 16 et 24 avril. ss sont dô - niclpalité et la présidence d’hon- 

roulées les festivités du trentenaire neur de M. Robert Cappeîaere. mai- 
de la fondation de la Symphonie. re, dont l'attachement aux sociétés
Elles débutèrent le samedi 16 par musicales d’amateurs et. en par
le dépôt d’une gerbe nu monument ticuller de l’Harmonie municipale 
aux morts, avec la présence de la d’Auby, ne saurait être mis e n
symphonie accordéonistes Les cols doute et à qui. en passant, nous
bleus avion nais. Après l’exécution de témoignons notre plus vive grail
la Marseillaise par les deux socié- tude. 
tés eut lieu un défilé en ville au 
son de pas redoublés, et de la mar
che 'Liévin - Avion) composée pour 
la circonstance par le chef de la 
symphonie M. Lejeune, pour sc ren
dre au siège de la grande hnrmonle 
des Mines de Liêvln, salle Taliarin. 
où un vin d’honneur fut servi 
aux membres des 2 sociétés. A 21 h. 
un grand bal eut Heu. au cours du
quel fut élue la reine du trente
naire et ses deux dauphines. Le 
dimanche 24 en la salle, d’honneur 
de l’Hôtel de ville lia municipalité 
avec M Henri d’Arras, député-maire 
recevait la symphonie en présence 
de nombreuses personnalités locales. cédant le relias offert aux membres
M. D’Arras dit sa Joie de recevoir du Comité organisateur, de l'Rar-
la sympathique société Llévincise. monie Municipale et aux represen-
H rendit hommage n son chef et tanta des sociétés participant au fes-
fondaleur Jules Lejeuuo à qui l’on tival, au cours duquel prirent suo-
doit d'avoir conduit et maintenu cessivemcnt la parole MAI. Pierard.
la Société dans un climat d’union président de l’Harmonie, Roger Cap*
parfaite, en s’y imposant par un pelaero et Orner Dufour.

VALENCIENNES
Le Choral Claudin Le Jeune 

en Allemagne
Notre choral avait accueilli les 

14 et 15 mai la Célébré société Néer
landaise « Mannenkor St David » de 
Smpelveld. et avec elle et les Pe
tits Chanteurs donné un concert 
particuliérement brillant à 1730- 
tel-de-Ville le samedi 14, tandis que 
le Mannekoor donnait le diman
che 15 en l’égHse Saint-Géry une 
impressionnante audition de Musique 
Sacrée.

Le secrétaire général
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;■fr et 5 ans de présence et d’assiduité
à la symphonie. t

■ ' . :
. Une sauterie gratuite termina cetto 

soirée Jusqu'à une heure avancée 
de la. nuit, et dans une ambiance 
du tonnerre.
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'MANUFACTUREm-
d’Anches et Bec (

r- ' ICette Journée du 15 mal débuta 
par une assemblée générale des so
ciété1 fédérées du Douaisls. sous la 
présidence de M, Ernest Wlart, dé
légué fédéral, dont le dévouement 
mérite d’être signalé, ayant à .ses 
côtés M. Orner Dufour adminis
trateur de la Fédération, au cours 
de laquelle furent discutées de nom
breuses questions intéressant la vio 
des groupements orphéoniques.

Leur chef n’en 1r ■«pour instruments 
de musique

*
i
K*
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1
56, rue Lepic. PARI S-18*

Té» : MONTmartre 39.87

Elle fit suivie d’une manifesta
tion du souvenir au monument aux 
morts et d’un vin d’honneur pré-:

; i
r.* lier (une mention nu trompette 

solo Jean Glatt). Une autre men
tion également à Paulette Scnault. 
qui commentait le concert et qui 
révéla ses talents d'excellents di
seuse en interprétant le poème de 
Rimbaud. .

- ■ J

If
Cette année le concert compor

tait un choix d’œuvres de. compo
siteurs français qui, bien que con-

Aiidwt il bKf pour artistes

(’ ;
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AOUT- SEPTEMBRE I960

Brillant concert de l'Union musicale 
avec un étonnant et admirable 
trio Calmel.
M. MAURICE CALMEL, présl- 
dént de l’Union Musicale a pro
fité de» vacances de Pâques pour 

présenter aux Marandais ses pe
tits-fils, élèves à Paris, au cours du 
concért que nous a donné notre 
Harmonie municipale.

Nous avons d’abord applaudi le 
deuxième mouvements du «Con
certo pour alto » de Telemân, par 
Bernard Calmel (11 ans), au violon 
alto, accompagné au piano par son 
frère Pierre (12 ans). Nous nous 
sommes rendu compte que ces tout 
Jeunes élèves sont à bonne école 
et que leur travail est très sérieux. 
Ils ne tarderont certes pas à pren
dre la voie suivie par leur père, 
Jean Calmel.

Deux petites pièces de R. Schu
mann. « Premier chagrin » et « Chan
son du Faucheur », furent détail-

L’observatlon rigoureuse d'un ho- la Clique scolaire des Trompettes
ralre minutieusement établi voulut et Cors Avlonnais constituèrent un
Qu’à 14 h., 30 et en différents points agréable intermède & l’issue duquel
du territoire AUbigeois débutèrent l’Harmonie du groupe d’Oignies
les concerts annoncés nu programme des H. B. N. P., invitée d’honneur,
et qu'aprés s’êtrc rassemblées au se chargea de mettre le point fi-
Pont-d*Auby, les sociétés défilèrent nal aux festivités du Jour,
au son d’entraînants pas redoublés. Sous la direction de M. Orner Du- 
su sel tant des acclamations enthou- four elle s'en acquitta fort honnè-
eiastes sur leur passage, pour se tement à la grande satisfaction des
retrouver place de la République auditeurs qui ne ménagèrent pas
pour l’exécution d'ensemble de la leurs applaudissements.
Marche des Enfants de Troupe sous Ce fut une belle Journée pour 
la direction, de M. Emile Lemaire, la a musique ». Que tous ceux
chef de l’Harmonie municipale. qui ont contribué à sa réussite en

Une remise de récompenses eon- et remcrclés commo
fédérales et fédérales comportant en- 18 ie memenc* 
tre autre la médaille des. vétérans 
à M.'Emile Caron ; la médaille qua- 
rantenaire à MM. Emile Lagache et 
Raymond Caron; la médaille tren- 
tenaire à MM. Auguste Pierard et 
Henri Bulcourt, effectuée par M.
Dufour, fut saluée par une vi
brante Marseillaise ainsi que par 
la Brabançonne.

Un lâcher de pigeons, les gra
cieuses évolutions des majorettes de

MM. Héracle-Lcroy et Villemot d 
obtenu la collaboration de jurés par
ticulièrement qualifiés MM. Binet, 
Bourde], Brisse, Duchemin, Délabré, 
Paquien, Pourchelle, Serge Nicolas 
et Mme Cambreling.

L'épreuve finale du concours 
d’honneur s’est déroulé dans le» clas
ses du groupe scolaire de Beauvillô 
aimablement mis à la disposition dû 
la Fédération par Mme Desmaret, 
directrice par intérim.

Le palmarès a été proclamé à il Jb, 
par M. Lucien Leprétre secrétaire» 
général de la Fédération directeur 
du concours dont M. Héracle-Le* 
roy, vice président de la Fédération 
a prononcé la clôture après avoir 
remercié ou félicité les jurés. Les 
professeurs, et les Jeunes lauréats 
qui venaient de voir consacrer car 
l’épreuve d’honneur les prix et mon
tions déjà obtenus cinn» ies oes
tres d'examen.

Notons que la ville de Poix 
classe en tête du concours, comme 
l’an dernier, avec les récompenses 
suivantes : En solfège : G premiers 
prix, 5 premières mentions. J.5 
deuxièmes mentions, 0 troisièmes 
mentions.

En instruments ; 5 premiers prix, 
2 deuxièmes prix, il première.-, mo
tions. 19 deuxièmes mentions <. 
troisièmes mentions.

PICARDIE;

Le concours d’élèves musiciens 
de la Fédération de Picardie

Le concours itinérant d’élèves mu
siciens, ouvert chaque année par la 
Fédération musicale de Picardie en
tre les sociétés musicales fédérées 
et les Ecoles de musique du dé
partement, s’est terminé par lo tra
ditionnel concours d’honneur qui a 
lleti à Amiens et auquel sont con
viés les principaux lauréats dési
gnés dans les centres d’examen.

Le concours dans son ensemble 
a réuni en I960 un nombre de can
didats Jamais atteint puisque les 
jurys ont eu à en examiner plu
sieurs centaines, dans les centres 
d’Albert, de Boves, d'Airains, d e 
Sains-en-Amiénois, de Corbie et de 
Poix.

Ces Jeunes candidats, en outre 
de ceux résidant aux centres d’exa
mens. provenaient d’Abbeville, Con 
de-Folie, Gamnches, Cayeux-sur-Mer, 
Longpré-les-Corps-Saints etc.

Le concours préparé et réalisé ma 
gistralement par le secrétaire géné
ral de la Fédération M. Lucien Le- 
prêtre assisté des vice-présidents

1
x *m
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Et pour terminer ce compte
rendu, après avoir signalé la parti
cipation très remarquée de l’harmo
nie. M. Kunst en Deugd de Wakken 
(Belgique) à laquelle nous réité
rons la cordialité de nos sentiments 
nous complimenterons M:. Emile Le
maire et ses vaillants musiciens de 
Noyelles Godault et d’Auby pour le
magnifique concert qu’ils offriront, i lées. avec beaucoup de goût par un 
la_velllç du festival, en guise de pré- J quatuor formé par Jacques Cail- 
lude a la population aubigeoise.

>V-.v ".

i®
>:V--

laud au trombone ; Marie-Claude 
Barreau, au . saxo alto ; Jean-Marie 
Delbado. au saxo soprano, et Jean 
Calmel à la clarinette, remplaçant au 
pied levé Françoise Mage qui, avec 
un certain retard, était encore sur la 
route du retour d’Espagne avec le 
C. E. G. Co quatuor nous donna 
ensuite « Menuet célèbre » de Mo
zart, et «Chant des matelots», de 
R. Schumann. Il est Inutile de sou
ligner que chaque œuvre fut cha
leureusement applaudie.

C'est avec une fierté bien com
préhensible que le président Mau
rice Calmel annonça le « Rondo du 
Trio des Quilles», de Mozart par 

! Jean Calmel à la clarinette, Ber- 
Le 13 mars s’est déroulé le gala ‘j nard Calmel à l’alto et Pierre Cal-

musical annuel de l’Harmonie Mu- mel au piano. Cette interprétation
nicipale. i fut un vrai régal ; la réputation du

De nombreuses personnalités as- ! clarinettiste, premier prix du Con
sistaient à ce gala parmi lesquelles i «eyvatoire de Paris, soliste des grands
nous citerons’: MM. Max Laigne, concerts parisiens, n’est point sur-
sous-préfet. Yvon député-maire, des I faite et c’est toujours avec u n
adjoints, le capitaine Le Douche, I grand plaisir qu’on l’écoute, plaisir
commandant d’armes, capitaine Bra- d’autant plus grand lorsqu’il a ses
chet, Faydl, secrétaire de la pré- Jeunes fils à ses côtés. Pierre au
facture. Cornichon président de la Piano, possède déjà une très grande 

Musiciens et pompiers se retrou- F- M. O. B. Colteux, compositeur assurance et une excellente dexté-
valent ensuite à un banquet pré- et directeur de la musique d’An- rité. Bernard, à l’alto, nous a mon-
sldé par M. Bolchot. vice-président goulôme, etc... tré sa sûreté dans les attaques au
du conseiller général avec à ses Le programme alternait musique cours de fugues. Enfin, le trio nous 
cotés M. Corrèze maire de Salbrls, et danse classique. û charmé par ses nuances, sa Jus
te commandant Le Verge, Hemme M. Emile Mounier, le directeur, tesse et son rythme,
et Deschamps, adjoints au maire avait inscrit à son programme : Sé- Félicitations à M. Maurice Calmel
et de nombreuses personnalités. bastopol de Chomel, dirigé par M de nous avoir procuré l’occasion d’ap-

Jouveau, sous chef; M. Mounier, Plaudir sa descendance. Juste ré-
BEAULIEU Prit ensuite la baguette pour diriger compense de tous les espoirs qu’il

Là fanfarp rip a ies compositions suivantes ; L’ouver- a mis dans la musique depuis son
~^ à donné ture de Mireille de Gounod, Le Jeune âge.

Pâques avec pays du sourire de Franz Lehar, La deuxième partie du programme 
161 prvc rip *Sa™. la Marche du couronnement de la était réservée à l’Union Musicale
cbameVir ^alse de muse du peuple de G. Charpentier. dont certains pupitres étalent ren-
m^nnv w amEe\f B°J Puis l'exécution très enlevée de la forcés par quelques amis voisins.

de gadenne, Novillada de Darling et l’Hartman- Sous la baguette énergique de son
' marche^de E ^pVfnp nswilenleopf de Courtade reçut du Jeune et talentueux directeur. M.

“e Bteet*ankSlamSt ïik^nSSiïSiïf publ,ciUn® ovation particulière. Puis Jacques CaUlaud. ce fut d’abord « la
K. ëtafuSSn ce fufc la Pièce maîtresse de pro- Marche de Rakaczy », transcrite par

ttn1 et Tflî?îiÜ* “ar- gramme musical Le dernier des Ho- F- Andrleu puis l’ouverture de Boiel-
chîiren ar£!J?en5îîi ri?r>0m«y*Y raCbs de M- p- boiteux. Première dieu, «le Calife de Bagdad ». permit

Le^roCT^m? audition très réussie en présence de mettre les clarinettes en re-
ru.v appré?Ié du compositeur qui tient à venir llef dans certains passages où les

i espérant que les rendre hommage à M. Mounier et à traits offrent quelques difficultés;
^Po¥éfMpn^?^n<^eI^1U8>nom" ses musiciens. mais bien emmené par Jean Call
Dreux à encourager leur fanfare. Dans lé domaine de la danse, le pu- mel. le pupitre des clarinettes sut

blic put apprécier le talent des se mettre en valeur, ainsi d'ailleurs
élèves de Marie Lascar. que le Jeune Pierre . Calmel. que

Au cours de ce gala, M. Mounier nous avons retrouvé dans le solo
remercia les personnalités ainsi que de hautbois.

Après un pot-pourri de valses 
avec « Rendez-Vous chez Strauss » 
dans un arrangement de Delbecq. 

î nous avons pu Juger de l’excellente 
tenue des divers pupitres, avec la 
fantaisie d’Adam, « Si J’étais roi ». 
D’abord le solo de cornet nous per
mit. une fols de plus, de goûter 
à l’excellente sonorité dans le mé
dium de René Marie ; puis, après 
un très bel ensemble, bien chanté 
par les basses et les saxos, ce fut

M Maurice Calmel remit l’incinno André Sicard, au bugle, et Lucien ^ m. Maurice uainei reçoit l insigne Faucher au barython, qui obtin-
de chevalier de I Ordre national rent nos applaudissements. Un seur 
du Mérite. petit reproche à Interprétation de

cette belle œuvre : La fin aurait 
demandé à être un peu plus enle
vée.

ORLÉANAIS-BERRY
.

SALBRIS menter vivement et les spectateurs 
-• T tTninn g i* , ne ménagèrent pas leurs applaudis-- L’Union Musicale de Salbrls a fêté, sements.

awc 16 Fête musicale et théâtrale très

baguette de M. Delacour. directeur 
l'Union Musicale exécutait Inter
mezzo de Cavalleria Rusticana de 
Mftscagnl, Pauls Angelicus de Cé
sar Frank, et a. la sortie avec la 
batterie D riant défilé de Mlllot.

Les deux sociétés se rendirent en
suite au monument aux morts où. 
après les douneries réglementaires, 
deux gerbes furent déposées par 
MM. Gamlchon. président d’honneur 
de l’Union Musicale, et lo capitaine 
Sauger, au nom du Centre de Se
cours.
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LAMOTTE-BEUVRON

En Janvier l’Union Musicale a don
né un concert qui fut fort bien r - - ..
suivi par une belle assistance mal- le ppbllc avalt répondu à son 
gré le froid. aPPel.

Sous la direction de M. Gran- 
doin, le public put apprécié le pro
gramme suivant :

Américain Patral marche de Del
becq. Joyeux bandit de Suppé, L’A
fricaine de Méyerbeen une Petite 
suite rustique de Jean Filleul, Dans 
le jardin d’un monastère de Ketelbey 
et pour terminer Première marche 
de Slgurd Joralfar marche norvé
gienne de Grieg. Le concert fut 
parfaitement présenté et commen
té par M. Leschelle, secrétaire. Il 
se déroula en présence de M. le 
maire, de nombreux conseillers mu
nicipaux et personnalités. Bravo au 
chef et à tous les artisans de ce 
succès.
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MARANS

SARTHE ET MAYENNECette manifestation s’est déroulée 
à l’hôtel de ville de Marans, au cours
d’un lunch, en présence de la famil- ce brillant concert <;e termine
rSendaire nombreux amls du réci" Par la « Marche de la 2r d *B. » ^e Gfand concert de l’Harmonie des

SAINT-JEAN-DE-BRAYE : Nous avons remarqué, parmi ceux- AnCèt AornYAuc'oeltodï au lam’ Ah®minYde ,.f.er du M,ans' à. '’°f
Les 12 et 13 mars m» S1» Salardaine. député-maire de bour Q oeibada au ram- casion de I inauguration de lai“S HÉ ~ ^s,Seldu: ^«é«S; Toutes nos «..citations vont nu ^ £"USS“ °CtTa Y°keL

ont iumdee^^efC?tUe3oh^rcdeq^,t de i^fmoïfe0^ Œï
mi5nïnîi^^rti?iar«eVe'UrA pr^s®nÇe ceLte de vacances d’Aunis-Salntonge : MM. attendait de ses musiciens. fe..Fer du Mans fut donné lemusique qui est en progrès cons- ]eg adjoints au maire, les conseillers Tous nos compliments également ® décembre dernier. Cest a un pro- 
^itVu » «Vf8^0n_ municipaux les membres du conseil a l'Union Musicale dans sou ensem- gramme de choix, soigneusement sé-
S^^Su’ maire6 ad loin t^d d’administraton de l’Union musicale bl.e- a laquelle nous demandons de JSfiSîSÎ £ïrÎSlîQe?«5SVres £ies,.<î?in'
ît »S^rtnnî^rir.Cia oîSSÎâ de Marans, les Secrétaires de la mai- Plus nombreux concerts, aussi *èus- cêlebres mie 1 Har-

vouimit protiter Piemornout du
SmSTŸ* dMaTo,and Le Bigot congeUier gé-

~ alllanaActc.’ dan? Ses0’yeux “d'in® vénérable « S^Tif^ daienT'cn^leuA'1 cœura « §£
La première partie était réservée M. Maurice Calmel en tant que mai- lnrd- ûul occupait un bon fau- pour. UPe sf' années et qui tendait à ren-

au programme musical. re et président de l’Union musicale, teuil M- Arthur Calmel fier de voir f,® »pî!f82^ntatton de la tragé- dre un hommage durable a In mé-
Én lever de rideau la marche et lui asrafa l’insigne de cheva- aux différents pupitres son fils Mau- r,!® 5® i?58!îîS* en 1900' axt tiîétt’ dV Prüsldpat foncjateiir do

des apprentis mai’lns de FüTlcoùf Uer de l'ordre national du Mérite. rice. président de l’Union Musicale ^ I Harmonlc des Chemins de Fer du
puis I,'ouver ture de la crotte <lé L’Union musicale, sous la direction et maire de Marans. au saxo alto; ««rSaKii Pavant.. <Martin-Groult) Mans. Et c est pourquoi, grâce à
Fin gai de Mende Isson Soixante seize <le Jean Calmel. en l’absence du dl- son Petit-fils Jean à la clarinette des^rvthmeü*rinPi^vvT«P0ÜÎLii0r ri^nnL dw c°n,Pr6hensIon des dl-
trombones extrait de la comédie mu recteur Jacques Caillaud, fit une au- et son arriére-petlt-flls Pierre au ! „,,IÎÎ®^ „du XVI siècle, exé- rigcai.ts locaux de ln S. iN. c. P.
Blcale The Maslc Mau ïa batterie bade à son président. hautbois, soit trois générations au nnr6\Taoumrtlatw^«I> dc délicatesse la salle de répétitions que nous
fanfare exécuta une fantaisie twist M- Salardaine confirma l'allocu- môme concert. Nous comprenons lu * ^o«ooî-'„^iîîî^e » HPPault* ltiuréat du inaugurons aujourd'hui portera dé-
Dolly de Dèva c?tte fintaisie va- Hon de 1® Bigot, voyant en cette sa fierté de posséder une telle des- { CoTn-An Sntl'2JH'ÎÜtPîl , „ . ÎPrf*fIîU.,S1 1,om ,de
lut un réel succès à ce crounc- distinction le gage de reconnaissan- cendance d’artistes. ft.V ^cnue^° dc Haydn, Vokcl. Qu 11 me soit permis de rap-*
ment dirigé nar M Daniel® ce dc ses concitoyens. M. Dulin- i av?c tPUt,. lc charme peler Ici ce que fut la vie et les
et qui avait instruit spécialement assoc-la ses félicitations à M. Cal- La musions militaire rie Peu ! cï &n?nfCunXVÎir»n°Dt lapana^e do activités de M. Yokel.

mel 1 Sctux°ndPeimautSrâ Tateu?s " Saint-Geo^es-de-DIdonne I ^U^fantais^S Samson. et Da- S
vler Moquey ou M Henri Petit î tandis que M. Fernand Bonnln* Salnt-Georges-de-Dldonne a eu lc ' sitnt a°i ido J.8dn mitionalité Française il
chef adjoint et saxo sut se dis- 1 félicitait à la fols le maire et le prlvllège^de recevoir le 12 mai, pour i ?aJî?f'p spéciale- avait, par son bisaïeul venu eu
tlngucr.J ' ) Président de l’Union musicale, en clôturer les manœuvres militaires ?}£nt«ol0 Hr1' ciïrecfeur ^loïni bd«’ S\î>VTchô*

_. - ' • sa qualité de vice-président de la franco-allemandes qui se sont dé- I < cv5ec,> nt , . M.irio. en 1900 n eut. un fila
_ Le directeur M. Félicien Petit, Fédération des Sociétés musicales roulées du 4 nu 12. la musique ml- i ? n ?°yilleile (\u Al. Henry Yokel qui. malgré le ca-
?5of/ipp£écICT l arrangement qu'il de l'Ouest et de président de l’U- Utaire de la 11- division de Pau. I SS?8/?îvîSTîSÎ.4?ri<;îÎC5vî2«»ctparticulier de ce premieravait composé pour, en meme temps, nion des Sociétés musicales de la rruo ««net , , ... ! P1 ^ û excellence du c onservatoire, dimanche de décembre, a bien vou-
mettre en valeur sa formation et Chnrento-Maritime. Mlle Marie-Clau- * ï*niSî5lfpJîf° a pUlslS“rs j dl*Alans, de donner un relief, par- tu ctre parmi nous pour rendre
le concertiste M. Jean Paul Moul- de Barreau, au nom do l’Union musl- riA%4C mii?t5lSr<l»f ÎS- îiJUr? , d un > ï!££ii0L*r •ira!l'‘iirpru^c1ltn < 0 Pùt}° hommage à la mémoire de son père,lé, prix du conservatoire d'Orléans, cale, remit à Mme Calmel un ma- d®f, ® mllitalrf ci sut le stade au : page qui s inspire d ailleurs de la cin il en soit remercié Octova Yo«
dans le Concerto numéro 3 de Md- gnlfiquo hortensia ' * f0"» ,d Vn, m,îtcl) dc. ^otball qui meilleure tendance classique. kei est décédé au Maiis 12 rue dj
zan pmir;cor d’harmome. Puis i’exé- M. Cahnol remercia les personnall- 1 cx* Ileu sur lc tcrrn,n dcfi «Pf>rts. fiUr lu marahè Lormlne dans une maison que les
cution d Infanteria Lîgera retraite | tés présentes et tous ses amis pour Les Salnt-Georgeais ont été heu- ! •a1aî Awa^v ®t>s colx}“ anciens de l’Harmonie connaissent!
mexicaine de Combelle. ravit le pu- j leur présence à ce lunch, au cours' reux d'admirer cette formation con- ! Sy/ÎÎS?^ on1j ^clC iKliesses aux exé- bien le 27 mars 10(12 alors âgé 
Wteg.morceau.trop peu connu de nos , duquel M. le Bigot, lui a remis l’in- du lu* magistralement par leur chef : Si r^h«iSini fe]?r0ln ® barmonI‘; l[o 89 ans.

m usina les. Le concert se signe dc* cette distinction, attribuée le capitaine J.-P. Coulon, parmi la- 1 f,t' 101 cjV Afaus qui C«* que fut sa carrière adintnl$«
termina par Simple et Fier de Cham- par le ministère de l'intérieur. Quelle se trouvait le célèbre tnm- * ^iMnpétcnte de M. tmtlvc

,vari^ CV Par“ Chacun lova sa coupe à la santé bour major Cazenave. ,?iUre?u’, s ‘îfforoont beu.“ Nanti du brevet supérieur, il en*
j£ î?#enfc br.1Umi et r6tl^L La dc M. Calmel et à la prospérité de Nous ne pouvons rearortor rir nA ! mnfnÏÏ^1 Hl couniRouscmcnt a trn à l’Ecole Normale d'Orléans en
deuxieme partie du spectacle ôtait i la ville de Marans. pas voir et entendre^ eÆe muLinîïp 1 î ^ axmx a val°risor le 1393. Titulaire en 1395 du Certl-

- ■ S2SfiKré«i?i1*1 ,théafcrü ,ÛV,®C vau- Notre Journal s’associe aux* amis plus souvent ’ espé?oiw néïntïïfw Lfnni?Qï.e ^î6’ , fient d’aptitude pédagogique il exer-
dPfma-ttiUtatoi en trois-actes de de M. Maurice Calmel pour lui que nous la reverrons auîîSÎSS c cll2?Ans <lc fcr< ca la Profession d’instituteur dans

Pab,^‘‘ dans J Iiùuntere. adresser ses vives félicitations pour plaisir de tous en d’autres go?rad ïêrié ^ n nlîiouïl 11 d ,V°n, a pr,?' l'enseignement public successivementTous les acteurs sont a. compli- cette distinction bien méritée. SoST d2° nîffi ^ ShSS par^çurs^

:
voir attribuer, dans les sous-sols du 
bâtiment V. B. de l'arrondissement 
du Mans.

M. Ragln, président de l'Harmo
nie. s’adressa alors à l’assistance :

En cette Journée de repos do
minical vous avez été convié à l’is
sue du concert que l’Harmonie des 
Chemins de Fer du Mans vient de 
donner à la salle des concerts de 
la ville à l’Inauguration de la salle 
de répétitions dont la SNCF vient 
de doter sa société musicale Mar
celle.
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Mans scs activités de Commissaire elle le comprenait et le çomplétait-
adjolnt de gare Jusqu'en février 1919. elle s'est éteinte au mois de Jull-
Revenu au temps de paix il exerça let dernier 3 ans. apres son mari,
les fonctions d’inspecteur du con- qu'il lui soit rendu en la présente
trôle de l’Etat sur les Chemins de occasion un déférent hommage.
Fer Jusqu'en 1936 date à laquelle Aujourd'hui donc nous léguons 
11 fit valoir ses droits à la retraite. aux futures générations^ de musi-
CK que fut sa carrière musicale cicns qui continueront a aimer la

Particuliérement doué, il apprit musique au sein de l'Harmonie des
la musique très Jeune, à 7 ans il Chemins de Fer, le nom d'un homme
donna A l'occasion de Noël son pre- de bien, celui «l’Octave Yokel.
mier concert d’orgues A la messe
de minuit de l’église de son village M. Yokel fils répondit en rappe- 
natal il fut organisateur pendant lant le dévouement de son pete
10 années jusqu’en 1890 date à la- Jusqu'à scs derniers moments à
quelle il prépara sou entrée A l’Eco- l'Harmonie des Chemins de Fer en
le Normale. Entre temps, il enseigna particulier, et à la musique toute
la musique A scs petits camarades entière. ...
qui. presque tous, devinrent des Ce fut ensuite 1 inauguration de 
solistes dans diverses formations de la salle et au cours de 1 allocu-
musiques militaires; A 12 ans il Mon qui suivit M. Rag in de va t
Jouait valablement des divers ins- annoncer que cette salle porterait
truments usités dans les fanfares le nom d'Octave Yokel.
C’est A l'Ecole Normale d Orléans A cette cérémonie, on notait la
qu’il appiitj le violon ^ais son 1ns- présence de MM. Ricourt chef dur-
trumept préféré ôtait la flûte. C est rondissement Exploitation ; Lebreton
également à Orléans au contact d un chcf d'arrondissement adjoint V.B. ;
de ses amis, qui devint Plus tord p^gin, chef des magasins généraux 
rédacteur au Journal de la Confé- du Mans ; Roquet chef de gare pon
dération Musicale de/France, qu il cll)al ^ora classe ; Yokel fils ; D.
6e perfectionna. Hureau directeur de l’Harmonie et

n composa même une ceuvre « Gra- secrétaire général de la Fédération 
ziel’.a » qui obtint en 1892 un «il- Musicale Sarthe et Mayenne re- 
plôme lors d’un grand concours de présentant M. Péraudeau président ; 
composition musicale. Paftout ou Launay, Reymond, Besson, Moreau,
11 passa, Octave Yokel œuvra pour Laporte membres de la Fédération,
faire connaître la musique en or- les membres de l’Harmonie et leurs 
ganlsant des séances artistiques, des famlnCa.
fonda.rten 1931 <raSmonie des Che- Cette agréable Journée se termina 
mhfsa dee° F?? dy t Mans, «en fut par un vin d’honneur.
iendlntdeplusCde il eû fut Concert de l’Harmonie Evron-Bais
mort^n^bost^u^et^dirigea11 dans Fort modestement. M. Gilbert Rey- 
5S io<Sux^iul étalent loin d'être mond, directeur de «Harmonie
aussi valables que la salle que nous Municipale Evron-Bals. (Mayenne),
inaugurons aujourd'hui des cours avait, convié le public le 21 mal
de solfège et de musique lnstru- 1966. à un concert dans le cadre
mentale à l’usage des enfants de de la salle omnl-sports d Evron.
Cheminots et qui furent très fré- Eh réalité c’est un véritable gala
Suentés? pendant de nombreuses musical qu’ ,1 nous a été donné d as-
années les éléments de valeur qui sister. . .
en étaient issus ont renforcé les Cette ^audition se divisait en ef- 
sociétés de musique populaire de la fet, en deux parties distinctes dont
réBion5 En 1946 Octave Yokel fut la première était consacrée a l'Har-
ôiu président de la Fédération Mu- monie et la seconde à des mani-
slcale de la Sarthe qui comptait festatlons musicales de tout pre-
alors moins de 50 sociétés, gr&çe mier choix _ rptlfor.A
à son impulsion et en moins de L’ensemble Evron-Bais, renforcé

& “a II îïï
rOT %Xnr4ïiïïlroéu%tP?e SS T^ridVdeVtS»e}tLaT|g
fuinïon artlsMque et intellectuelle compositeur et directeur de lHar-

niu-
sieure distinctions honorifiques fait fit remarquer par son agréable so- 
titreamlbtaireaenL19^trl; U^ut promu "^Intermezzo Menuet ^lc^MUe

Çal«nLadVanéeVde l’Auberge du cheval 
, Blanc » de Bcnatzky

Vice-président de la Société Dé- -Marche Bavaroise, de Bnerma-

fe45»S .«» ht <£Æ’
mité du Mans. La |econde partie débuta par

Secrétaire du conseil des direc- «Fantaisie pastorale» de Slngelee
tours de là Caisse d’Epargnc; et de p™r piano et clarinette, avec le
Prévoyance du Mans : membre or- jeUne et prometteur clarinettiste
donnateur dé la Commission adml- éVronnais, Patrick Chapron accom-
nistratlves du bureau de bienfai.san- pagné par Maryvonne Gaudin, dont
ce du Mans. on reparlera plus loin.

iiu hureau de la Société Ensuite M. Gilbert Reymond, dl- 
des officiera de. réserve de la Sar- recteur de l’Harmonie premier prix
the : ^lie-nrésident de la ^société des de ^saxophone alto .con^i^en- i
pêcheurs a îa ligne du Mans;.pré- National àc Paris nd°plsNewel «Ber- 1

de FeTdu

^Æ”12f,»sr «
dit a ses concitoyens tout au long 
de sa vie sont innombrables. Cet 
hdmme aimable à l'esprit positif,
SC doublais cependant dun artiste, 
compositeur à l’occasion nul mieux

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE . *13

tre une rallonge en redonnant Quand rerit au grandiose succès de ce gala,
Madelon. après que la plus jeune qui montre d'une façon éclatante,
des musiciens Mlle Mireille Mdclan . la stupidité du slogan selon lequel 
remettait une gerbe de fleurs, mar les Français ne seraient pas mu- 
que d’estime et de sympathie en- siciens. 
vers Pierre Deson, son chef dyna
mique et combien compétent.

, ... , f ^ A ce gala nous avons noté parmi
Le gala de I Harmonie des Pape- les personnalités :

ferles de France de Lancey a tenu ■ M* <?Tm<î?d’ maI.^e d.e VlllarsBon- ___ uot ; M. Remy, directeur des Po
ses promesses peterles de France; MM. Revol,
C’est par une magnifique soirée Mouls, Malfalt du comité de 1UX». t» y avait foule au gala annuel 

de printemps, aux portes de Gre des sociétés musicales de l’Isère, dc l’Harmonie Municipale de Cham- 
noble. la commune de Lancey a une Bayoud, directeur honoraire do l'har béry et l’ovation finale fût un■.■ss&AÜësss’jf aïï; sïïKraanns
coçe, leaCtreizièmeC°due nom a fait dJ^ec^rarSe ^ §«11? directeur riiarmomeSpro-
hoiineur à ses ancêtres, fanfaie les enfants de Bayard de fesseur au Conservatoire national

Pontcharra ; Chou net. président de Tnusicme
l’Harmonie de Grenoble, etc... Le songe du pécheur devenu roi

En terminant, remercions le pré- d’un Jour auprès de la princesse de
son cœur ; L'argument plaisait au 
temps des crinolines comme à la

<

SUD-EST
j. s.

ISERE SAVOIE
Sous la direction de Serge Herlin. 

Brillant concert de l'Harmonie 
Municipale de Chambéry

?La spacieuse salle des fêtes de 
Villards-Bonnot était pleine d’une 
assistance nombreuse et enthousias
te. que l’on sentait fièré de par sident Foulard et le chef Deson 
ticiper à une manifestation et de ainsi que tous ceux qui contribuè- 

- prouver par sa présence à l’harmo
nie des Papeteries de France toute 
sa sympathie et ses encouragements 
à persévérer.

i

IRRÉVOCABLEMENT
Le Guide pratique 

et Annuaire du Musicien 

et de la C. M. F. 

paraîtra au cours 

du quatrième trimestre 1§@6

Cette société est présidée et anl 
mée avec un dynamisme Jamais dé
menti par M. C. Foulard. Elle est 
dirigée avec une foi non moins 
égale et avec un sens artistique 
très profond par M. Pierre Deson, 
sans oublier MM. Vignon, président- 
adjoint, et Guilmot sous-directeur. 
La soirée présentée avec A propos 
et musicologie par M. Stockhausen, 
hautbois solo de l’harmonie, com 
portait deux parties.

Pour qu’une tradition solidement 
établie demeure, la première partie 
débutait sous le signe de la Jeu
nesse par l'auditoire de l’harmonie 
Junior du Haut-Greslvaudan qui 
rassemble les meilleurs, élèves mu
siciens des écoles de musique d'Al- 
levard (directeur, M. Arondelle), de 
Pontcharra (directeur, M. Ohenevier) 
et de Lancey (directeur M. Deson). 
L’audition de ces Jeunes musiciens 
de 12 à 18 ans, placés sous la ba 
guette de M. Pierre Deson était de 
belle qualité sonore et technique.

La soliste en était Mlle Alix Rey
mond, flûtiste, deuxième prix d’ex
cellence de la C. M. F. 1965. Elle 
nous fit apprécier sa belle et fine 
sonorité ainsi que sa virtuosité dans 
une charmante polka de Damare 
La Tourterelle.

Auparavant nous avions entendu 
Le cœur en bandoulllère de Max 
vell.

•-

à
m
f-■ :

ff
Ensuite ce fut Volga un poème 

symphonique de Kouguell dont le 
thème principal est le célèbre chant 
des Bateliers de la Volga.

Pour terminer son audition l'har
monie Junior nous faisait apprécier 
une délicieuse polka chantée de Pla- 
nel intitulée Sous la futaie «jul 
nous permis d’apprécier l’échantil
lon expressif de leurs chants.

Les spectateurs applaudissant à 
tout rompre ne s’y sont pas trom
pés : Pour tous ces Jeunes musi- ‘ 
ciens l'amour de la musique n’est ; 
pas un vain mot.

La révélation de ce gala au mi 
lieu de tant de succès et de bra
vos fut l'apparition de la jeune cho
rale de l'école de musique des Pa 
peteries de France que dirige avec 
brio M. Bourdel.

Successivement elle nous fit en
tendre : Comme un oiseau passager 
de Pittion : l’alphabet dé .Mozart*; 
La marche «les petits oignons de 
Koltov.

Merci et bravo de nous avoir ap- 
la fraîcheur d'un ensémble 

au point.
La note gaie de cette soirée nous 

la devons à la troupe des Compa
gnons de Beauvert avec une farce 
du moyen-Age, La farce du Cuvier 
et une comédie Les Irascibles, adap
tation de La demande en mariage, 
de. Tchehzov. signée Léon Chan- 
cerel. Bravo les compagnons et mer-

«t

M
,-4

QUn eut également nn rôle social 
très important 

Il fut :m
'

porté
bien

kci.
kLes chœurs russes d’Ivanoff dans 

leurs costumes de la vieille Russie 
allaient nous charmer ensuite avec 
leurs meilleurs chants folkloriques, 
et leurs splendides voix surent cap
tiver une salle attentive qui se fit 
une Joie d'applaudir cette belle pha-

____ _ lange parmi lesquelle nous décer-
tirûiiérement doué, pianiste puis- nons une mention particulière à 
ouït nous régala ensuite de trois Arnauld Chevallier, Henriette Che- 

”■ Sièces pour Piano seul «Petite vallier, Sonia Tzvetkova, G. Aubouy 
j valse» de Ferïé. «Petit cavalier» sans oublier l’excellent chef D. Iva- 
‘ de Schumann et «Sonatine» de noff à qui nous devons les orches- 

Diabelli Le gai'çonnet conquit aussi trations de tout ce programme,
encore uni fois les auditeurs, tant Cette soirée devait connaître son 
nar son talent précoce et son style aixjthéose par la présentation en 

classique, que par sa simplicité deuxième partie de l’harmonie, gran
et îonK»urire! Cette réussite est dûe, ■ de vedette de son propre gala. Uni 
hlen sûr aux dons extraordinaires de j forme bleu orné de la fourragère 
Philippe' Reymond, élevé dans une ) blanche cette armée d officiers ma- 
kubi'mce musicale, mais aussi aux ] rins fait musiciens (la grâce de 1 lns- 
mi ali té 5 pédagogiques de son pro- j trument l'emportant sur celle du 

Mme Hubert. ' costume) l’harmonie majestueuse al
Du reste, cette remarquable pia- j lait pendant 60.î^1.^ute®^ élève elle-même de proies- mer et nous faite apprécier un 

eeur. Jean Doyen, n'en est pas à j programme soulignant sa vitalité, 
ta première réussite, ainsi qu’on son équilibre et sa musicalité grâce 
v pu en juger par l’audition d’une au profond sens artistique de son 
«utr« de.«« éléves. Maryvonne Gau- ! : Ver-

Celle-ci déjà bien connue des ; cors un pas redouble de M. Ba- ;
am-teurs de niusique de la ré-, I youd, directeur honoraire de l’har .
fflSÎ nSfl donna, .en effet, des exè- i monie;; Poète et paysan, l’ouverture ,
eut'ôns absolument étonnantes de de la célèbre opérette viennoise de 
ii» \ To'-cata » d'après le 6" con- j F Suppc dont les mouvements fu- , 
ccrtô dè Saint-SaÔns, la «Ballade» ! rent respectés, M. Jean Perez, assu- i 
de Chopin et enfin le «Mazeppa» / rant la partie de saxophone ténoi \ 
de Lirzf œuvres dans lesquelles elle i solo ; deux poèmes symphoniques ,

X : D^xœu ;
£Sii.,e imWlc monl‘ f S ?«s°üet 1s«4 ;

avécf8une fôtlSta«âo SfTMuÆTra j

Pro érnifc «lacée sous la pré- de P. Dupont; Quanti MadcJoii le J
siclnhce de M Chauveau, maire de célèbre pus redoublé de Camille Ro- :

vt : |
?^fÆhT'm0IIC ,na,1’CUreUSe' ! k"mettait S'fttW'S i 

Merci a ïl.' Reymond do r.ous I galu. ,. . .. .
' <ivnir donné cette " magnifique soi- • Remarquablement exécuté ce • 

i réc bien dans l'esprit de notre programme fut accueilli
f fédération dont le but est de faire applaudissements nourris et le suc- ;

+ ) 4pnm?ltre et-aimer la belle musique. cès fut tel que l'harmonie dut met- :

Sno par son fils Philippe, âgé de 
7 ans et demi. H est inutile de sou
ligner l'extrême rareté du fait, aussi 
le public ftt-ll au papa et à \ en-
faïiUTf? .ÆfpSr^Tneurs. les

i;:

k■ •
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belle époque. Et, maintenant tom- sontons, comme l’an passé 61 ingénieur des Ponts et Chaussés, de bre flûté, que les sopranl proion- Renage Pollénas, qui soutiennent
bé dans l'oubli, Si J’état» roi fai- élévés aux examens fédéraux du 1.9 M. Page, conservateur des hypothè- gèrent en fines sonorités. efficacement, leur société.
«ait salle pleine et heureuse. Juin. Cette année encore les dl- ques et de nombreuses personnali- Pulsé dans la mW rIavp de l'ira- Le conseil général de lTsére, re-

Dc là partition d'Adolphe Adam *i8er01l? remis lors do la tés locales. Mais à ’lïévoux, on ne mortelle Russie passionnée de son présenté en la circonstance par M,~on prlx scolBlres 16 ss:
cetlü. partition do si J’ùtais ro, nous «gM»: d“‘“ “ ™ ““
avons entendu avec plaisir l'ouver- que. créée en 1827 par décret du Roi et qui sait Peut-.êtresga-J-elle
tur traitée en abrégé de l’ouvrage se- de Sardaigne, la Société a traversé en 1907 1 nôte aun autre festival!
ion la manière des faiseurs l’Opéra- toutes les vicissitudes communales,

départementales et môme nationales

soucieux de faire valoir la voix de groupements du département.
Une dernière fols l’Harmonie ré»La Renaissance apporta ses rayon

nantes harmonies dans l'art à Cap- 
lela. De Mauduit, grand maître de

Devant plus d'un millier d'auditeurs i&
enthousiastes, ! Echo de la Vallée mirable « O vos omnes ». accusant

le relief des plans sonores qui ac
compagnent de telles Interpréta
tions. Sur le mot «Victoire» des 

Tullins, 8 mai — Une salle ab- fragments héroïques de la « Batail- 
solument comble, un riche pro- le de Marlgnan » de Jannequin, la

chorale du Cercle d'art du lycée de 
Saint-Marcelin se couvrit de gloire. 
Les bravos prolongèrent leurs sal
ves. Comment résister à une si gé
néreuse réalisation ?

percuta les accents du. pas redou
blé « Trott, Sec s du maître de 
céans. Titre amusant en vérité, car:

Pour la Société : H; GORAL
comique d'an tan. il eut été difficile do no pas soti» 

rire, tant le ciel se montra géné
reux d’humidité en cette fir. do

.... . , . comme le roseau de M. de Lafon-Notre Plaisir na pas diminué, taine, courbant l’échine sous les ra- 
”let}^au contraire, avec 1 exécution faies pour, compter aujourd’hui 72
<lui’ , concerto pour clarl sociétaires qui étagent leurs âges de.
nette de C.M. Von Weber : ce ro- 12 à 72 ans et dont plus de la moitié
mantique d'avant garde harcelé par à moins de 20 ans. 
la -maladie et l'invasion napoléon-

de Tullins à donné un concert soirée marquée de sympathie et 
de chaude musicalitéparticulièrement brillant

O.-A. CH AM'AT,
Il est vrai, qu'en 1894. au pu-

■ Le Fîollyo « quand rnCme ;> 
Société de Trompes de Chasse

(1016*19653
Le 17 avril 1906. Lo rail:-;:' quand 

même à célébré brillamment sonle plus profond respect doublé de la bonhomie de Haydn ajoutée à 
grand brio, sur, le support de l'en- notre chaleureuse admiration la quelques séduisantes phrases vien-
semble de l'Harmonie. charge de poursuivre cette démons- noises de Strauss, donnèrent à la

C°Pcmrliterminer enfin. M. Lucien é&tlque^et^leumnt îa^jZÏÏe ^f^rolSnlea ^es accente *£
prés inconnue en France, œuvre fa- Rousselet directeur de musique, at- î°?tifié? conflrmant sa réputation £s roulement^récls^es^taïnboursiSS 31 s^œssss- K guette «« * Ju. sFH&B’S I
har. le programme scolaire. être fiére de sa formation des Noyé- orchestredans e* T«S82n,î <Æ2SÏÎ

Puis la Férla. suite espagnole de II faut aussi soüligner que l'an pro- raies, Juniors et cadets, conduite où la technique de l’InstrurnpntKm
Lacome, a été enlevé avec brio. Elle Chain, l'Union départementale nous dans les chemins glorieux du suc- doit^plierauxcxifiencesetrïcrïture
figurait Jadis au programme du con- a confié l'organisation de son fes- ^ès grjlce à son chef Jean-Pierre MeiUion trés blen SSSr un élément
cert dominical de la musique mi- tlval à l’occasion de notre cent- Malfalt. de qualltô fiur-mohtnnt nranSÏ
Maire dans les villes de garnison, quarantième anniversaire. Et pareille démonstration au ser- que?questroubtesbteV légitimes* ohe «1cm Corn* ôte m •
SiskSS8 militSir/ aValt enC°rC UÛC' u * ta . . 1 J T . vice de l'art se compléta en cette que Jonnatssent^ souvînt de gmnds AS. r d«* ï>; mpïVr- 1
ïiQb3lle? d? C.‘ Gounod a ranl- Harmonie Municipale de Trévoux îgf*S_dev2u^Sid'une assistant nUi:.-..-‘ Éul

mé • bous nos paupières le picote- L’Harmonie municipale de Tré- Nationalisé de SainS-Marcellin'7 e t „ 11 se5,alt ^ustc de ne pas sou- Bène Lacatom. pv•;• u; , : du
ment que nous avait.causé en Jan- youx. toujours très appréciée dans SOn <3ief Æe ElUme Dornior se li8Per*<du“ trftIt accusé l'excellente R- <3- M* entoure ue . '.on
vier dernier, soüs la coupole de la }a capitale des Dombes. déploie in- montra- elle umssl dlcme ^dutenpr exécution^du « premier mouvement » vice-président: Cnuy-c :ir.r-, di-
Schala, une Nuit de Valpurgis sur lassablementson^ activité, Chaque glre Qu’elle préfentaaveccette^I de inachevée Symphonie estimée recteur recevait; .v, do
laquelle soufflait l'esprit de J. L. festivité locale fait appel à.son con- mogénéité vo^nle oui estCle Drol }un d®8 chefs-d’œuvre de la Chapelle n;pré*t-mau( .v. -n .lro
Barrault. Mais les sonorités claires c^ufsLlCest alnal Qu’elle entraine prc des^ excellentes mrmatlonS P Schubert, arretée en son troisième <*c Lyon M, I.inon.M, . • 0 vicies bols et des cuivres de l'harmonie Périodiquement les défilés du 11 1 e excellentes îormations. mouvement par une inexplicable clr- néral ; MM. Oii-nci. . * . .. dê-
eur des rythmes bien maraués ont novembre, do la sainte Barbe avec Deux ensembles si amicalement constance. putés du Rhône M. t pré-
adouci ce souvenir en élevant dans les sapeurs-pompiers de la Sainte- unis, matérialisèrent en la circons- Jean-Pierre Malfait fit passer sldent d'honneur du
les sept images sonores la vision Cécile, sa patronne, la fête des clas- tance le goût musical du départe- le « soufle romantique» dans ses Mme : MM. W.p.iIk p .
des «tutus» et chaussons d’une ses en mars et le 8 mai, le défilé ment de l’Isère, la vitalité bien ré- pupitres. La Jeune phalange adhéra Sociétés Muu d
pantomine chorégraphique confor- de la victoire. En outre.’ elle occupe confortante de la musique dauphi- au message, depuis la Jeune haut* présentant M. !*•<;-„,; ,
me à la pensée*musicale de Charles chaque année une place d’honneur noise, qui fait si heureusement ou- bolste soucieuse de sa belle phrase, Nodet, M. lo m. , rt*. • -
Gounod. aux manifestations du 14 Juillet. blier cette désaffection générale de aux familles, instrumentales diver- Poujo!, ô> . . <

Trois mazurkas de Chopin un Le concert de Sainte Cécile du la -musique, Ici et là encore trop ses. M. Jollade. jr-(- ,
quadrille d’André Messager avec de 11 décembre dernier offrait un pro- ignorée aux échelons élevés. D’excellents effets incisifs d’un dcs trompes de <v
ravissants petits rats costumés coif- gramme de choix: Les cadets (Sou- ,En écoutant notamment la «Mar- pupitre de petits cuivres (que de Ilcs dc N«*yrou ;• -a
fés, fardés en grisettes et ranins ^ • ^Célèbre Polonaise (Chopin), che du Tannhauser », l’opulente page grandes formations pourraient en- ton de Neyron ; : .
du cabaret de Romainville, puis du Ouverture de Mireille (Gounod), Bal de Wagner interprétée avec ce dé- vier) aux rondeurs des basses, bien d’équlpagr ; u;v
même compositeur, un divertisse- let Egyptien (Luiginl), Violettes im- bordement sentimental qui passa actives dans les chaleureux dévelop- Société chorale !
ment en noir et blanc centré sur Pcrlaies (Scotto). Malheureusement, des voix et des instruments dans pements de l’ouvrage, tout convergea conduite pur g
l’étoile Marie-Martine Desforees ont 11. ?e réunit, en raison des lntem- le cœur du public, sur ce fond so- a glorifier le maître allemand, si des membr*-.- (h r.;...
Illustré la technlaue et le sens ar- Pérles quun public assez restreint. nore nous crûmes apercevoir la gran- émouvant dans cette merveilleuse aunes,
tistique de Suzanne Sacène-Vannier En Janvier 1966,Vaux-en-BeauJolals de silhouette du,Berlioz attaché à littérature.
animatrice et directrice de ^école fi111 }e. Plaisir d’accueillir l'harmonie son pays d'origine, heureux et. sou- Dans l'élégante mélodie du «Beau rendirent ensuite au M
de danse qui porte son nom. Municipale pour l'intronisation^so- riant -à sa vaillante descendance. Danube bleu ». la Joyeuse Insou- La mère Sri lSÏÏ S

Enfin, cueille au répertoire du les. *®sle.rs 6?,C,S1>' Pêt® LA FORMATION CADETTE cance viennoise se donna übre cours péritlf plusieurs fanfares^furent so5“
Vieux-Colombier, cher à Copeau le ÎSSl£i??ÏS5tH.?SSSr €st OUVRIT LA SOIREE e5é r roiJ?emen*t' la ^arche nées. Les hoimeurîr ^ Chirac fa

rieiœ iï'Zï; ss: p"“e0R~'r" feÆsgsar
Ce conte philoTODhiûûe baigné de nal aPrés le Rhône et la Saône falt fuida «le premier pas» de MUSIQUE SSf.î?8^ disne^?,u *mw,ltre Roucou*noé«io (du moins les géographes l’afflr- ses Jeunes Instrumentistes. Pour- TRIOMPHERENT! Enfin de ce délectable repas, lo

unique, dont les réactions sont pro- meut). La société exécuta un con- ceiix-ci. il n’en coûta aucune fausse Tel un bouquet annonçant une Président E. Lacaton, Preud la paro-
voquées par les allées et venues 5crt sur des alrs de Bacchus, tan- paa,la moindre attitude magistrale péroraison, les deux grou- 1»»r°"de sw. ^ de *
pouvant na^nnéro

Harmonie, ballet, comédie ce snec- de Trévoux, connut un succès écla- ;aPPIlQués. l’Impression gé- nérent sous le signe de la puissance deuxième dragon, sur h- front do
tacle en trois volets, présenté avec S9U8 la direction du dyna- utjaPr6s d® la grandeur Wagnérlenne. Lorraine eu avril 1915: ur.c
à prooos par Jean-Claude Crumière mlque chefClaudius Ferlay, les mu- SîStîî1BSm<î!SR.+*/^n^Pnt? * A^eix- . La ,« Marche du Tannhauser» s'1- dainis a Priant in venant- u 
a satisfait pleinement le fidèleltm- ,^ien\ exécutèrent brillamment llsa^ » «-■ d®ntifia A l’image des moyens or- sique fonder r.t i - o-- ,
bile de l’Harmonie Phalange mu- l’Ouverture de Rosamundc (Schu- 8011 rythme à trois temps, çhestraux du maître allemand. Le Meme» bien déridé;. . > . -
slcalé dont le directeur, Serge Her- hert), Çoppélia (Delibes), Petite eul de sa mélodie confiée dévoué chef modela la substance ,t0,uf* î,:"; 1 • ! *!-
liri. à la baguette sûre et précise te rustique (Filleul), Werther (Mas- a^L??j£îs’ u x . sonore avec fougue; son orchestre S11} f011t !?* r:cli.:/*.-é é
est aussi un organisateur avls^et ap- senet). On put applaudir à la basse : nn«U|^ff«r'r«iî0n* ^?U^K5re rythml- répondit merveilleusement à sa vo- Puis Vn 1 ]CA •
précié * ■ ■ Adrien Paya; au trombone Lucien QU.e s affirmèrent. la bonne graine lonté créatrice. auquel e.pj»a ■ .,r

M DANTET. Schietse. premier prix du conserva- 5S" désormais enfouie. Devant un Jean-Sébastien Bach ne resta nas fondateur. îex’b.rnit -y*. »
* toire de Lyon. A la trompette, Mar- îel exemple de précocité musicale. Insensible, dans sa géniale pensée la vlllc de Ly«m : de i-

l'Harmonie «l'Union « rîo |a pn ccl Desplanches, au bugle : M. Carra. la. récolte sera fructueuse. à tant d’empressement. ’ n’a cessé «Punir ceux
7é - «mon » • ce la ko- Et la partie musicale s'achevait avec • UNE FRESQUE VOCALE , 11 répondit à sa façon à l'appel combattu ensemble, a.:. «, r

Chettè (SavoieJ préparé son cent- Vienne reste Vienne de Schram- ELEGANTE i>E MUSICALITE de uos ïeunes artistes avec l'ex- nombreux qui so o-v, . u- .
quarantième anniversaire (1827- mc} donné par l'ensemble des exé- Des voix fri.rhM m ,ioe auIse mVsique du choral «Jésus . Le président, remot . rh ■
1967) cutants. Quelques danses folklorl- âSSues aS érf«fÎ2i«+!s ?u<%ma demeure», extraite de bn‘ du U. Q. M. une pheu- .* -..v-v.irJ ques par la Maison des Jeunes ap- fSSSSfL d®?„ registres différents, la Cantate 147. évoquatr«ce et émou-.r.nie ..........
L'harmonie l'Union a tenu son as- Programme un inter- S^SÏÏS8 SSSîTiÂ^SSSSfHÏJS? Hommage bien apprécié, en op- fPoque. Le président rend un'tW-

«embléo générale le 31 mars dans méde très réussi. La soirée se pour- blïwf’fm sensi’ Position à la rigueur de Wagner. ticuUcr hommage û M. h muroui'j
la salle de l'ancienne mairie. suivit par une projection de films ; Mrà fSSfiSSPSi?^autre grand serviteur zélé. de Salmor pour l’aide epuoi Lo gé-

Plus de soixante sociétaires étaient - Voyage sur; la Saône » avec un cou- de nnvT hntf,ï îf,mp3J>' . L® Président Revol, omnl-présent rêveusement au rallye, et avant
présents. pie de mariniers sur leur chaland : 2L-vS£s ■ JlïïÏÏi f A toute l’activité de la musique rappelé les plus Importa ru.: mani-
. M* Antoine Rosset. président ne- B8niard »*, Et Maurice Guil- cais << Senom » avSLiaSSi ÿéroise, distribua des remerciements f esta tiens et le récent péler'n-.i-c
tif, a ouvert la séance par un appel lomin cinéaste à ses heures et sym- méîoD^S^iUto^riiT^ÎTitîL01^® des compliments au valeureux chef a ,la tombe de Pierre Loui ; Pou-
pressant aux parents qui hésitent pathique animateur de la société i£te0P-mrnimm+ltt»iPïriïïLJe^e ISj J*-p* Malfait, à la chorale du Lycée Jol; *sa!ue respcciuetisemenc Mme
encore a confier leurs enfants aux Projeta devant un public ravi un soncrlSs^dianhane^ h2fi 2e Sai.nt"Marcelin et aux artisans Poujol ; M. Weinbour ; M. et Mme
nombreux et bienveillants éduca- court métrage, évocation amusante «wn&ioBranea obtenues bou- de cette soirée. Jallade. Mme Mouton cio Neyron
teurs qui l’entourent sur le plan ,et. colP^® d’une sortie en BeauJo- c un RnSo^o imnvirrm ^ L’orateur avec cette conviction Bouchard maître d’équipage
«jpsjçal comme dans les autres so- lai,s et d'un certain raUye — sur- ceUsouhai1 h5?u1 1u1, est familière, rappela le Mme Pcscheneau. patronne de no-
ciétés, pour découvrir chez ces Jeu- Prlse. Oul avait connu un grand Sei^u 82la de ^harmonie des Pape- îrc sle2°- ainsi que sa fidèle col-
nes. -la discipline pour laquelle ils succès auprès des sociétaires de l'Har volé » ^ Duîs ^un aiSvof mnfdP teries de France de Lancey, parla aboratrice Le président remercie
éprouveraient un penchant naturel. “onle. navs bn?nue nPrmfTOÏLî2?«!S.e+5? du prochain festival de Molrans, ,lcs Echos des Iles de Neyron
2U%œ»SSœ •« L>,oPuê1llS€S'3 “s” SaCré° aUt0Ur d15U- “ Ce7arZ6 Ki «con-
SœafflS DUbUlS' déBU“° de M- P^S.SïïWSWyÇTOÆ cn?TesS0|5uSlcZllhéf'aV&JSï ^
y maintenir les Jeunes qui prennent M. Charret, député venu
la relève. : et s’étant

M. Max; Battentler, le trésorier, 
expose son compte-rendu financier, 
méticuleusement tenu et préparé 
soigneusement en la circonstance, 
qui fait ressortir la bonne situa
tion de nos finances dans lesquel
les les municipalités de la Rochette 
et Arvillard peuvent constater qu’el
les sont bien secondées par la Car- 
tonnerle de la Rochette Cerpa pour 

. la bonne marche de l’enseignement 
de la musique sur le plan local.
Les plus vifs remerciements sont 
adressés à tous ceux qui, de près 
ou de loin, nous aident dans cette 
entreprise.

Le compte-rendu moral est la 
charge de M, Gustave Valette, le 
secrétaire qui débute par une mi
nute de respectueux silence en mé
moire de nos gTands amis, qui, cette 
année ont disoaru. Notr* nr^irfon*-.

UNE GRANDE cinquantenaire ou oommémor -un laHARMONIE RAYONNA : 
LES NOYERAIES souvenir de^ son fondateur Fierro

Une messe de Sdint-Hub::r' 'Can
tin) accompagnée aux • . or
gues. a ôté sonnée on l'égïi ;•
Joseph des Brotteaux, a*.*;-: par
ticipation des sonneurs c b vr-îa-.-
des Iles de Neyron, d 
grande assistance

avant une

Au cours do son homc-î'.ô. :r. U- 
chanoine Duclos. cure de Saint- 
Joseph des Brotteaux évoque, ica 
origines de la société en 1915. at 
le souvenir do son fondateur. A Ja
sortie de messe, une vibrant e Mar-
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vo
let Egyptien (Luiginl), Violettes im- awtuucuitu mua p<usa
perlales (Scotto). Malheureusement, des voix et-des instruments dans 
il ne réunit, en raison des intem
péries qu’un public assez restreint.

En janvier 1966, Vaux-en-BeauJolals •— —_________________ __ „
eut le plaisir d’accueillir l’harmonie son pays d'origine, heureux et sou- 
Municlpale pour l’intronisation so- riant -à sa vaillante descendance, 
lennelle « les gosiers 6ecs ». Fête

.

:

■

■ ■m :
-

r-ï'..

au ..t

y./t .* > '.iv -

il
â v -

É
pour

son mari.->
en ami,

r> />, toujours placé avec lo
R. Q. M. sur le plan amical, féli
cite ceux qui l'animent d'avoir con
servé le rallye en. vivant sa devise : 
« Quand Meme ».

.y v

A Y-
■' ■ r ■

Allocution de M. Weinbom re
merciant le président Lacaton du 
plaisir de se trouver parmi nous, 
et formule dos vœux pour l’avenir 
au R. Q. M.
« MA Eebreton, vice-président du 
R. Q. M. qui en termes élogleux 
souligne le dévouement inlassable 
du président Locaton. à la 
du R. Q. M. en signe do recon
naissance un présent lui est of
fert de la part de tous ses sonneurs, 
et remis en moins par les an
ciens sonneurs. MM. Censici. Le- 
pec, Rigollet, Quentin.

Le président Lacaton, très tou
ché par co geste do reconnaissance 
avec émotion, remercie M. Vettard 
au nom de M. Rolnndo. avec des 
compliments inspirés, par les êlo- 
gleuscs appréciations de M. Pro- 
îgn de la Chapelle, et enfin le R. P. 
Nodet, félicite à son tour le rallvo 
do sa fidélité à lo devise «Quand 
Meme » dans ses manifestations, 
dans son esprit et d’avoir fait : «Prié sur de 1(4 beauté» 
la valeur musicale.

La Diane Lyonnaise, accompagné©
hot a^HTTtPr?AldC?lt M* Maurice Mal- het, \ int témoigner do son amitié

« f** PRr u»o visite en *ehue, et tous les sonneurs: 
réunis pour l'exécution de fanfo- 
res_; firent la joie de toute l'as
sistance .

Les chanteurs dans lom- rôper- 
tolres, furent remarquables dton3 1
lf MorT'du Jâ'orA' °am0n' Chanta

*.r cause
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SUD-0UES1mtâmt

ligna la vigilante action du pré* de l’assistance, nou» avour noté la tant que maire. «C’est un honneur son coup d’essai et que nous es-
sldent National M. Ehrmann qui, présence de M. Marc Pauzet. sé- d’avoir une Société centenaire dans péroris avoir le plaisir d'entendre
par l'audience qu’il rencontre au- nateur-malre ; Clran, président de sa commune et si Je suis mainte- d'autres pièces, et surtout de les
prés des pouvoirs publics, a per- la Fédération des Sociétés must- nant président d’honneur. Je n’ou- voir au cours de prochaines audt-
mls un tel résultat. C'est un heu- cales du Sud-Ouest: Foréau, pré- bile pas que J'ai été viccprésident tions.
reux commencement. Souhaitons que sident de l’Harmonie de Càrtelôgue ; de l’Union musicale pendant 40 ans ; En résumé, ce fut une très grau 
l’Etat comprenne mieux encore et Yves Bossuet, maire de Cars. c'est pourquoi notre Harmonie m’est de réussite pour notre grande so-

Concert Plus largement son devoir envers. L’abbé Dupon. en mélomane très doublement chère. clété aussi bien sur le plan musl-
- cL„LAn;n„a Musicales, dit le pré- averti, adressa ses plus vives félicl- «Faisant des recherches dans les cal que sur le plan artistique et ica

ne lurenesrre aympnonique sident Fédéral très applaudi. tâtions à nos musiciens. Cent ans archives, j'ai constaté que «la nombreux llbournais présents e
A l’orangerie du château Thouars . Clran rappela la notation éta- d'existence de çetté Harmonie, cela Saint-Saturnin » fut fondée en 1806 solr-là ne sont pas prêts d'oublier

l'orchestre symphonique de Talence, bile par la Confédération éducation nous ramène à l époque napoléo- par Romain Belougne. dont des des- ce qu'ils ont vu et entendu. Que
oui composé de quarante musiciens. musicale, maxlma 20. ainsi ré- nlenne et c était M. labbé Rous- ccndants ont toujours fait partie les musiciens et les artistes qui ont
dont certains sont prix du Conscr- théorie de 0 a 4 ; dictée de «eau qui était curé de Berson en depuis et notre directeur M. Roland fait la preuve cl? leur Immense ta
vatoirc ayant une majorité de jeu- 0 a 6: lecture chantée, de 0 à 5; 1860, au moment ou fut créée Belougne est l’un des descendants. lent, soient tous rem.' relés pour cette
nés à interprété des œuvres de lecture Instrumentale, de 0 à 6: l’Harmonie «la Saint-Saturnin» Nous pouvons dire que Berson est magnifique soirée.
Weber Strauss Berlioz. Massenet, instrument ou chant, maxlma 20 dont notre «Union Musicale» et un pays très conservateur. Nous

.. ‘isr^sœi. ™ raU51. m.m«an
§^nei'p«r»l,teCroait^è *• Œ SS» Les sociétés musicales girondines
une interprétation de grande quai.- nions pour la création de groupe- déposa une gerbe et adressa quel- lougne dirige notre «Union musl- et landaises ont démontre qu’el-
tA des ouvres choisies ments de sociétés dans plusieurs ques mots à la mémoire des musl- cale» depuis déjà trente-trois ans» ies sont mûr^s nn.«r d’WdhVM,.

- ' Dèfla premléîe partie du concert. villes du territoire fédéral. Cela ren- clens disparus. Une minute de si- (Ajoutons pour l’histoire que M. S°™™cr^ p0Jr d am‘3i lcu
l’orchestre a trouvé son équilibre forcera les résultats Jusqu’ici obte- lence observée et unè vibrante Marc Pauzet est maire de Berson. ses entreprises,
dans «Vouvcrture d’Obéron », de We- nus pour les examens, et permettra «Marseillaise» fut exécutée sous depuis trente et un ans). LA Sirène de l’Océan de Mlml-
ber, Puis une sélection de «Mme & la Fédérations du Sud-Ouest de. la direction de notre ami Claude jjt M Patizet félicite le bureau de zan avalt l’honneur «l'organiser,
Butterfly» nous permit dappré- participer a la progression du nom- Janot. l’Harmonie et 1tous lesmusiciens d? «°us le Patronage de la Fédà-a-

• cler les air* célèbres qui s’en dé- bre des éleves musiciens en Fran- Ensuite nos^ musiciens se dirigé- a très belle audition Si matin et. tlondessociôtésmuslcûlesdu.su.i-
gaSent Nous avone -aimé l’interpré- cc prGgression que M. Thlrault se- rent vers notre beau foyer rural tStw ceux qui w ^nt dévoués potîr °ucst- dc l’Union des sociétés mu
tatlon de l’« Intermezzo de Goycsca » crétaire général de la C. M. F. lit ou déjà un très nombreux public réussit ede la fête Plus nar tieu- sicales du Bassin d'Arcachon c du
de Granados. où un peu de nostal- ressortir dans son rapport au Con- est réuni. îiérementlesjeunestiu? n?ont épar- ConscU municipal de Mimt/an. legle "se mêlait pour notre plaisir au grès d’octobre dernier a Paris, et I.e concert. — Sons la direction nenîment ies jeunes qui n ont epar J)remier Fcstival intmlépariem,-nt.il
Sthme si particulier de la musique M. Clran, lut les chiffres cités. Ils de son chef, M. Roland Belougne, gne ieur temps ni leur peine. de muslQUC de rnnnée jogo.
«maanole Avec « la Marche hon- son.t significatifs et plein d’espé*. et devant un auditoire enthousias- Le maire demande une minute de II a permis à toute?, le- i ; ia-
cToise» de la « Damnation de Faust rances. te. nos musiciens Interprétèrent silence u la mémoire d’un très bon tiens participantes d'affirmer 1. m s
de Berlioz l’orchestre s’est affirmé M. David donna ensuite lecture dans notre Foyer une fantaisie sur musicien. Jean Belougne, disparu possibilités comme clics ne l'avau-nt
17 «fait oassAr sur l’auditoire un du rapport de la Commission ar- «La Veuve Joyeuse» et. d’autres tragiquement il y a quelques Jours jamais fait Jusqu'ici.
«dufle romantioue tlstlque, donnant toutes explications, morceaux qui recueillirent d'unanl- et également à la mémoire d’un Toutes les sociétés musical»

Dans la deuxième partie après une de détail sur 1’organlsatlcn des exa- mes applaudissements. grand ami de la musique. Daniel fait, dimanche un travail ,• * inb.u-
brUUmte interprétation du « ballet mens et leur notation. Un large M. Clran, nrocéda à la remise de Pujo. lant».
rt»TcÀun7. fio MfmaffPr la «Valse échange de voies eut lieu pu cours. décorations a des musiciens méri- v. Bleu sur ca et là ou noir ..«■
di^risninereur » de J Strauss con- duquel MM. Clran, David. Cour- tants : médaille d’argent de la Con- .-N°}i » „flîüît/Vns tnn?llSfv déceler quelque légère' mm

• *1 p&ne'îfe JP**- Snlnt^Blancard. Lefay. Ca- fédération musicale, de ^France é ^ul s^sbnï dUués^ous Se pou- aS nlveïtrS %cl“ou t, 1 ’ n'up-. ù..
bar Tony Cerf, fut un enchante- ““i Sallard, Ranchoup, -Fortin. Du- MM. Roland Belougne (46 ans de 5* . nommer tous mais nous 11 110 saSlt Pas de se perdre d u .
mentcrèst toujours avec le même part. Desmelyre ete prirent la pa- présence) : Daniel Archat (43 ans d- JoudrloL eff un nom ^SartlcuUé- les d*tails mais de ciéon:. - o .,
plaisir qu’on a écouté «Thaïs» de rôle. Le Congres après cette dlscus-. -présence». René Dugot (42 ans de rement méritant : iiuTs Tmbîoise. Impression d’ensemble. c
Massenet. les solistes s*y distingué- _____________ _______ ______________________ ________- trompettiste de talent, le dévoué cnc^ura>caat<'

. rent avec un tel bonheur que nous I professeur de l’école dè musique Dam le public nondmenv cy ,: râ 
leur disons «Bravo!». ‘ gratuite de l’Harmonie qui com- ■ a c<t attravanr m.-a:. .•.

Ce très éclectique programme se prend actuellement plus de vingt •<’°n concenit-m.-u-.
terminait eh apothéose par. la célè- Jeunes élèves et qui fut la princl chaleureux applaudi.'-»» nu
bre « Marche héroïque ». dé Saint-- ^ pale cheville ouvrière de ce Cente- J.® prtv<‘n’
Baëns. où les accents des cuivres nalrc. ment, de MM. Ciran. \>
ee sont méJés harmonieusement à . luiFéSucK)uest1CSctO0/,’ î ' 11 , :
CCparpwcAes extrêmement sen- LIBOURNE sfdent^du1^.^SÎiinard ; M. m:.;.

, tM^et^i^^chSî^ejcprünanti -ainsi*. B Le deuxième grand concert public yals-Cubzaguais; m. Pow.-.xy-. i.i
«• l'Harmonie de LibouJe Y ,

pondu à l’appel des organisateurs Le 18 mai. en soirée, en la salle maire de Saint-P m;- r i.< :
dont il faut louer l’activité inlassa- SvWvv^B municipale, trop petite pour la cir- Dragnu main* d'Esc?»
ble et la fol dans la musique. A constance. l’Harmonie de Libourne Joint. M. Armand c , ; »
une époque ou l’on parle beaucoup /!!//""('/* i ^VyyYVV idonnait son deuxième grand con- manthe, maire do s.-
de la nécessité de l’organisation des H g /V/////////cert Public de l'année au cours du Born : M. l onn »;

- loisirs il faut encourager une sem- quel le très nombreux auditoire rcllhnn : M. Grê:mi-c
0'-- 7 blable formation constituée par des //Mf/////^apprécia à sa juste valeur le pro- de Mézos ; M.

« amateurs» qui sont absorbés com- 7/7/#/ / gramme qui lui fut présenté. Bias : etc...
me chacun de nous par des occu- Il UIII11 : H V ' ✓ M. André Teurlay, président de M. Miche! préside;:.-
Dations auotldiennes. mais Us trou- Il II! ŒüWf In m Vv 4 l'harmonie, conseiller municipal, en- rêne de l'Océan, et i.uu
vent le temps de mettre au point touré de MM. P. Peyreblanque et borateurs. accueillaient h s m.-ukc;
l'exécution d’œuvres importantes. Il > 7A p- Deville, vice-président. accueU et. sans laisser la moindre place
est souhaitable que nous ayons le '*W^Ê lalt les Personnalités et notamment : au hasard, synchronisaient le spec
Plaisir d’entendre souvent cet orches- A. M. Jacques Boyer-Andrlvet, député : taclt*. M. Ciran, se plut a le rouli-
tre et son chef. Parmi les personnali \ mlifA M- J- A- Mouelx. adjoint au maire. gner plus tard et à féliciter M. Ml-

n " : * tés présentes citons ‘ délégué aux Beaux-Arts et Mme : chcl et ses camarades.
MH Deschamps. ‘ maire de Ta- M- Sanda» adjoint au maire, et M. Jaussain, chargé de présenter

lence et Mme : Mme Galllardct. Mnie ; M. Georges Fortin, conseiller les musiciens, le fit excellemment,
premier adjoint: M. Lacaze et Mme, municipal, et Mme; MM. Jung, PI- avec le maximum de courtoisie.
M Cautenet cdjolnts : Mme Carré- chon, Mme Lanouzlères, conseil- Après l'ouverture du Festival par

, prAftident. de lers municipaux ; etc... la Batterie-fanfare de la Sirène de
des sociétés musicales Avec le brio qu'on lui connaît l’Océan (directeur, M. Reinhard), le

, et M Sallard secré- bien, M. Léon Clairet, directeur de programme établi se déroula comme
* - M^'Marchand, pré- l'harmonie, présenta le programme prévu.

t~de'la Lyre Talençaise et M. de la soirée dont la première partie 1. Fanfare d’Escource-Pontenx <<I1-
llaud. secrétaire: M. Esguerre, --w était réservée à l’audition de no- rection M. Teste) : « Quand J'oisc.n;

tre grand orchestre llbournais de chante», fantaisie, de Vtnez.
60 exécutants qui interpréta : 2. Fanfare de Saint-Juiien-on-

La marche de Racokzy, les ruines BornMézos (directeur. M. Jour-rot. :
d’IpponCi pièce descriptive dTId- «Violettes impériales» iunn*.i:->jo. de
mond Avon ; La valse de l’Empe V, Scotto.
reur, de Johann Strauss; pour don 3. Société Salnte-Cêclie du Pc; go 
Carlos, fantaisie sur l’opérette de (directeur, M. Gorrvi : «Fantaisie 

..Francis Lopez où nous pûmes an- moderne», de R. Bourbon, 
précier le talent de soliste de Mi- 4. Harmonie d'Andernos (dirro 
chel Castaing au saxophone-alto; teur, M. Vaucelle) ; -Au pays io-
Là marche de Babette, au coins raln ». ouverture de Cf. Baia'y.
de laquelle Daniel Mltteau nous 5. Harmonie la Fauvette de La 
donna un aperçu de sa technique boueyrc-Ychoux (directeur M. Mor-
à la caisse claire. gant) : «Ballet égyptien», de Lui-

Aprôs quelques minutes d’entracte, gini. 
la seconde partie débuta par un 6. Harmonie de Beliet (direc
ballet dansé par les toutes jeunes teur M. Fortin) : «une chaude jour-
ballerines du Club Llbournais de la née en petite Russie», de Mous-

■ *v Danse, sous la direction de Mmes sorgski.
8l?n ifiiflîuJ Dupeyroux et Chaumeron, ballet qui 7. Société Musicale de Facture. adopta à 1 unanimité les dispositions de présence) . diplôme et médaille fUt très applaudi. Blganos (directeur, M. Iparraguire)
prèvuea par ie bureau Fédéral pour de la F. S. M. S. O. M Maurice Mi- Ce fut ensuite le tour de la Jeune «les Vêpres siciliennes», de Verdi, 
lorganisation d ensemble des exa- chaud (16 ans de présence) , dlplo- isabella dans son tour de chant 8. Société Musicale de Salles > di-
mens et dont AePrésldent^M. Ciran ftvec notamment Le folklore ainërl recteur, M. Busnel) :« la Mascotte »,
avait donné, au début de la réunion, lambic, Claude Allns, Gérard Grous- cain et le cinéma, très goûté des fantaisie, d’Audran.
par son exposé, tous les détails et sard et belougne. Jeunes et des moins Jeunes. 9. Harmonies de Facture et Salies

M_r.,r. explicat.ons,. A nouveau le Club Llbournais de Réunies (directeur M. Busnel) : «Ca-
Ce congrès a eu lieu à l’Athénée An sujet du concoure dAuch en di^„ocouverts attendent^nos_ musl- la Danse interpréta un ballet dansé valerle légère», de F. Suppé.

Municipal de Bordeaux, précédé par Jujn prochain, M. Cixan, fit appel Si??® e^.,1fur/fa avec toute la grâce et le talent des Pour achever ce mémorable Fos-
une réunion du Comité Fédéral, et afin que la Fédération du Sud- mière fo.s de nombreuses dames jeunes ballerines, qui charma le pu- tival, l'Avenir Arcachonnais (cürec-
11 s'est ouvert à 0 h. sous la pré- Ouest se trouve en nombre à cette éta,erî^ tvt bllc leQnel ne ménagea pas ses ap- tèur. M. Berquc), aborda «Finlan-
sldence de M. Henri Clran, prési- . qui. le Con" 0o^_Àa Ü plaudlssements aux danseuses et à dia», poème symphonique do Si
dent fédéral, lequel adressa ses gr?8,„d1p io l>6|xï qS’ leurs Professeurs, Mmes Dupey- bélius. L’ontrenrlse était do tailleremerciements et sa reconnaissance ■ L assemblée décida de comierle M. Clran, président de la F.SM.S.O. roux et chaumeron. et l'on attendait avec intérêt ce
aux nombreux représentants des drapeauMédéral A la fanfare Sainte- • PaIs1ak?Î' iic M. Michel Plllot, premier prix d’ex- moment. Disons-le tout net ; ce fut
sociétés. Marguerite de Gradignan est lHaraonie de Berson, M. Abel J-e- cellencc du Conservatoire interpréta un très gros succès. Los Arcachon-

Autoür du président étaient pré- une des sociétés qui se rendront J°ugne, vice-président de lHarmo- un extrait d’IIeroplade. de Masse- nais ont Interprété avec foJ et m-
sents : du bureau Fédéral, MM. à Auch. . . “i?.de . M. Denis Re- net où sa chaude voLx de basso telligence cette œuvre d’une grande
Courean. Saint-Blancard, David. La- ?ScI chantante charma l’auditoire. beauté et souvent d’une étonnante
porte-Trilles. Sallard, Davier, Rou- sentés et adoptés PbUr. êtI® ^ ÎS Mlle Llse Daily, soprano léger, inspiration. Tout fut Irréprochable,
bln Millerand, Vincent, Pironom, cutés au Congrès dété du 25 Juin monle de Cartelegue, M. Roland premier grand prix du concours et les musiciens parfaitement à l'al-
Bousquet et du Comité MM. Came- à Auçh. . Belougne, directeur , M. Jean cric, général des voix d’or. Interpréta un se. Quant à la direction de M. Ber-
leyre. Ranchoup, Mlle Barber re- Le Prf^den^„5itA^KUceo^lor,t °hÂ c,îenJaHT2. 1w5î” extrait de M. Benucalre de Messa- que. elle était digne de tous éloges...présentant M. Sleurac malade, Toul- Près de 1 heureux établissement de Clevs-cie-gancsse et Mme . M. Ray- geri ct enthousiasma littéralement mais cela, nous le savions déjà !
gnon. Defaut, Duport, Lefay, VI- la CS?ÆeVrilS.'m^nnî" uî?<,n^^SonCS-e’ lft salle p£U" ** belIe volx- Vers 18 h * le viu d'honneur of-gnau-Anglade, Trémine, Excusés: rler fédéral, parti tout récenunent, ù^u!^' S,l«îï Ces deux artistes chantèrent en- fert par le Conseil municipal aux
MM., Capdeville, Goülée, Mme Mil- loin jle ®?Jd®aPX..52uFi ÎÎÎ5j???5’ 2S5SÎ suite un duo extrait de La petite personnalités et aux animateurs des
lerand. Slrdet. Mesnard, Blanchard, df convalescence, d ou 11 continuera Mlchaud a,^n®?y.rtB|ga?d: conseil Mariée de Lecocq, ou leur talent associations fut servi au Foyer :nu-
Verrier. Zawialoff. Chauprade. d ailleurs a rester en 1ers municipaux do Berson. mis en évidence à tour de rôle, nicipal.

M. Sallard Secrétaire Général pro-; le Bureau et assumer ses importan- Au dessert, m. Braud dit toute fut grandement apprécié de tous.
céda à l’appel des Sociétés et vérl- ecs fonctions.__  .. sa Joie d’avoir pu réaliser la commé- Ce fut ensuite le tour du gul-
ficatlon des pouvoirs. CIia,n’ * fl* moratlon de ce centenaire dans tariste Chiquito qui interpréta plu-

jA îSSSS «sIS»'WJ;. •“ - ““k'vaW iZo" Bcreor;ic. et ne doute p.sau'U arri- “«■'Iafn\rd13\rfs^11ydTeÎBmïo.1%^

SSrsHS BS SWS Plllot. «vlnteot sut ee.no pont m-
crées récemment au sem de la Fé- ',aux/ovJa avatii ,d® Ienv^r clens de l’Harmonie et plus parti- terpréter un extrait de I.aknié où
SÜrltJn ri,i fiudünost norammf*nt îa séance remercia encore les nom- cullérement les jeunes qui se sont M. Plllot dans Les stances ct Mlle
din? les Landes Basses-Pyrénées" et bl‘ellx délégués pre»5ent.,. dévoués pour cette fête, et les amis Daily dans le célèbre Air des Clochet-
Loti^f-Garonne et aussi dot le nom- musiciens qui sont venus nous al- tes donnèrent un nouvel aperçu
»£e<5cS5ant d'écoles de musique. BERSON der en cette manifestation mémo- de leur talent et reçurent une cha-

orésideiat fédéral mit en ^rell ron(anoi,n A* ri|M;rt„ râble qu’est le Centenaire de l’«U- leureuse ovation, dûment méritée.
nSi ^»fSréSntAnt« des sociétés sur Centenaire de I Union Musicale nton Musicale». Il évoque les du nombreux auditoire qui apprécia
les résultats obtenus par la Fédé- Le 10 mal, nous avons fêté mémoires de MM. Alcide Pauzet, à sa Juste valeur ces d en x artistes,
ration oui sa classe dans les pré- dans la Joie le Centenaire de notre' du .docteur Jean Pujo et du tri-s <lé- Pour terminer la soirée, un slcet-
Î^S?Kr2nifisnrll t?lan national Harmonie* Union Musicule » et voué directeur Amédéo Belougne. che plein d'humour de. Pierre
par le nombre des enfants présen- nous avons pu constater avec plaisir M. Sallefranqiie. notre flûtiste, lut Blanck, intitulé Horinono^.vmpho-
tAa a, iv éoreuvM membre oui ira combien notre vénérable centenaire U 11 hymne au Centenaire de notre nie. Interprété par MM. Bordenave, .
îîîtamement crolisiSt cïr de tou? Ml?it cra£2ndo centenaire Hnrmonk, Castaing. Costera. Elle. Mltteau, Nous avons nous-môme forte-
côtés est compris l’importance des A 10 h-, nos musiciens au nom- M. Clran apporte le salut cordial Naud, Presac, G. et C. Seguin, ?2çUnnraiiSrinr»«Ulr>vc/iif*on
examens fédéraux. Le président lu- bre d’une quarantaine bannière en de la Fédération des Sociétés musl- tous musiciens de 1 harmonie ct Ar^+ 1<?r!t/Cl>m0M♦ niV<fS 3i?,rs^Àl ellfo
sliitià sur leur caractère officiel ex- tête, entrent dans notre ég.Lse pour cales du Sud-Ouest à l’Hannonie comédiens d occasion fut, par ses {?^.r.e,,
cluslf dépendant des pouvoirs pu- la cérémonie religieuse en musique centenaire de Berson et dit sa Joie nombreux gags, très apprécié du r^e^e, de la ^lûte. des saxophones
plies et en rapport direct avec les qui débute par la célèbre marche profonde de participer à cette fete J^A!®'rtl5Sîn%6n?Sîî *rn tival ime^noie 'oHff^ lin fa£

QUI o7evr?f! Pauzet est trt. heureu* %STÎ^Uc\T eue m-teS^ VoS îralt SSWSS.fiff"!0
slcalea. Sur ce point M. Clran, sou ment grandiose. Au pîe’xler rang de l’événemont daujourdhul en connu des Llbournais, en est pas a
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i:Congrès fédéral extraordinaire 
du 24 avril 1966

:

W> ■mt. m - .m-

M. Poussade, maire, prit la parole 
pour se féliciter de la pleine réus
site cie cette journée. Sans thra- 

, . . . , . . . séologie. il sut exprimer ra joie
Mc Spar'aS vofxnblen tlmbrtê “'avolr DU reccv01r décmlmcut 6es 
et son magnifique Jeu à lu gui
tare.

A nouveau Mlle Lise Daly et M.

:v.

WS&f'.' hôtes d’un Jour, remercia et com 
pllmenta tous ceux — Girondins 
et Landais — qui contribuèrent au 
succès incontestable de Vaprès-midi.

M. Ciran, président de la Fédéra
tion des sociétés musicales du Sud- 
Ouest. tira les conclusions cîc la 
manifestation. Il souligna la qua 
Il té de l’accueil, le sens de l'orga
nisation des Mlmizanais, la compé
tence et le dévouement des ani 
mateurs, des associations particlpan 
tes. enfin la valeur des exécutants. 
Il fit remarquer que. grâce au ta
lent prometteur de la jeunesse la 
« relève » sem assurée.

s*

J. D.

(
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i * « je n’en tire pas gloire ». Colonel André Montagard, président PERNES-LES-FONTAINES
M. Maurice Bonnard prit ensuite de l'orchestre à plectre d'Avignon,

la parole pour donner le» raisons 50 ans de présence, médaille d'or, 
qui l'ont Incité il répondre présent M. Kléber Constantin, président 
à l'aimable Invitation de la Fédé' de la Philharmonique de St-Chrls- 
ratlori. toi, 40 ans de présence, médaille

Hommage au président Moutte. qui d'argent. . , . ... . , ■ . . „
a bien mérité de la Fédération et M. Marcel Laty chef de l'Echo Les festivités de ia Saint-Marc 

. donne un exemple ensuite la joie musical do Montfayet, 40 ans de battent leur plein dans le vinage
de revoir le président Niel et égale- présence, médaille d’argent. ou le _feu vert des réjouissances
ment de nombreux amis ; enfin de M. Marceau Constantin, membre a été donne.
montrer sou attachement à la Fé de la Philharmonique de St-Chrlstol. Le dimanche matin, la fete pon
dération des sociétés musicales. 36 ans de présence médaille de tinualt avec le traditionnel concerts

Valréas était hier, la ville des con- Commandes è : Il fut procédé au renouvellement bronze. offert par l'Harmonie Musicale des
grés. partiel du bureau puis le président M. Louis Duapy, chef du Réveil Enfants de la Nesque.

Les parents d’élèves, soucieux de COITELIX Moutte évoqua le problème de la avignonnalsc. 33 ans de présence. Cette « sortie » a heu en a que
l’éducation, les sociétés musicales ^ sauvegarde de la musique. médaille de bronze. année pour le premier mai. Un
préoccupées des problèmes de cul- oi rue Marcol.Polnteau II demanda aux sociétés de faire M. François Colom. membre de nouveau succès a marqué nier cet..c
ture et de loisirs, tenaient des as- ' parvenir rapidement les quelques l’Harmonie municipale de Valréas. Journée. ...
sises quasi complémentaires dans ANGOULEME (Charente) pétitions en suspens. 31 ans de présence, médaille de t Cet ensemble musical crée depuis
la cité chère au président Jules M. Clamon, donna un compte ren- bronze. de nombreuses années, se compose
Niel. (C.C. P. LIMOGES n° 521.59} du de ce qui avait été réalisé à Avl- Médailles de la Fédération. — de plus de trente musiciens tou»

D’entrée M. Boitelet, présenta le • ■ gnon. Mme Jacqueline Fabre, membre de la direction de M. Igoulvr..
rapport moral, brossant un tableau Aveo des exemples de dévouement la Chorale varéasslence, 10 ans de Les plus grands succe. ont ère
éloquent de l’activité de la Fédé- Le prochain congrès aura lieu h et d’initiative donnés par M. Pin, présence. interprétés :
ration pendant les mois écoulés. Pertuis. Mme Pradelle, M. Maurice Jules, Mlle Josette Gauthier, membre de Nous citerons « 1 ou ver aire cio la
M. Genevet présenta les comptes Le président Niel devant se ren- entre autres la cause de la musl- la Chorale valréasslenne, 10 ans de petite mariée’ de Lecocq ; «Aimer*
quasi florissants qui reçurent, bien dre aux travaux du congrès des que dans le Vaucluse est bien dé- présence. boire et chanter », de Strauss ; « jiQ
entendu, l’approbation de l’assem- parents d’élèves, 11 fut décidé de re- fendue. M. Lucien Delalane, membre du lettes impériales» ou nous avons pu
tolée. mettre séance tenante les déco- M. Fosco fit applaudir le rom Réveil avignonnais. apprécier le talent des solistes Ben

Puis M. Armand (Bollène) donna rations et distinctions décernées aux de Mme et M. Thomas son, fille et M. Roger Rigaud, président de la Aimé (au trombone) et Jocky Cma-
un compte rendu très Intéressant membres des sociétés musicales. gendre de M. Moutte, qui ont si Lyre salgnonaise. rier, au saxo « Chantée 1er » de •
sur les examens des élèves et les Cela donna l’occasion au président bien soigné le président, ce qül lui M. Louis Langlade, président de hriel Allier et enfin & I, Auberge on
résultats obtenus. ' Niel d’improviser une de ces inter- a permis de faire le déplacement l'Elan pontétlen. Cheval Blanc » de Bena«.z«cy ou s cs*.

Le président Niel arriva sur ces ventlons savoureuses dont 11 a le de Valréas. Médaille d’honneur de la Fédéra- plus particulièrement distingue H."-
entrefaites — Il fut salué par le secret. Il ne restait plus qu’à aller pren- tlon. ;— M. henrl Julien, membre maye (trompette),
président Mûutte, que l’affection des «La musique est trop sacrifiée. dre l’apéritif à la mairie, après que de l’Echo musical de Montfavet. Ce concert s'est tenu sous ri- c:,
siens et de tous les musiciens vau- Je suis un fervent républicain mais les congressistes réunis à Valréas Diplômes d'honneur et d’encoura- leureux applaudissement^. •- u o 
clusiéns a véritablement porté vers J’estime que les musiciens devraient se soient recueillis au monument gement. — M. Marcel Roustan mem- d’une parfaite réussite,
ce congrès de Valréas. faire grève pour le 14 Juillet. Tout aux morts, et devant le mur des Fu- bre de l’Harmonie municipale de

Malgré ses quatre-vingts printemps le mondé peut faire un conseiller slilés. Valréas.
refusant le plus souvent de s’asseoir général, mais tout le monde ne Un intermède musical permit dap M. Aimé Julian, membre de lHar-
le président mena les débats, peut pas faire un musicien. plaudir la formation de Valréas di- monie municipale de Valréas.
parla des jeunes. Insista sur l’im- « J'assisterai & votre banquet, car rigée par son nouveau chef, M. MM. Roger Alt, Christian Mary,
portance des examens à .leur faire aujourd’hui Je ne suis pas maire, Deudon, qui va prendre très pio- Roger Viarsac, membres de l’Har-
passer et demanda qu’on envole Je suis musicien». chainement son poste, et la ebo- monie municipale de Valréas.
dés plus capables à Cavaillon, afin Puis ce fut la remise des dé- raie, animée par Mme Pradelle. Mlles Josy Colom, chorale de Val-
que l’on puisse désigner en toute corations toujours soulignée par une Le banquet qui clôturait les tra- réas.
connaissance de cause des élèves à parole truculente du conseiller gé- vaux fut servi au restaurant An- Le renouvellement dn bureau. ..
aiguiller vers Paris. néral surtout à l’adresse des da- dré. L’ambiance y fut Joyeuse et cor- sont réélus :

« Nous devons au Conseil' général mes, pour lesquelles il appliqua l’ar diale. Vice-président délégué : M. Piton
de pouvoir organiser ces déplace- tlcle 12 en regrettant à haute voix La musique n’adouclt-elle pas les (Apt).
ments. La subvention de 7 000 F que le mari ou le fiancé soit spec- mœurs? Vice-présidents: M. Trinquier
a été augmentée de 1 000 F. Je tateur. Edmond Volponl (Avignon) ; M. Brcssy (L’Isle-sur-
pense que, bientôt, nous atteln- Mais 11 restait une gerbe à don- Sorgue).
cirons le.million». ner — elle était destinée au maire LES RECOMPENSES Secrétaire adjoint; M. Berges

Et le président mit l’accent sur de Valréas. L’assemblée debout, ap- . (Cavaillon).
l’aide apportée aux sociétés et no plaudlt longuement celui qui, 6Ui- Médaille d’honneur des sociétés Administrateurs : MM. Archler 
tamment à celles organisant des vant l’expression de M. Boitelet, musicales et chorales de l’Educa- (Courthezon) : Sacadin (Bollène):
festivals de musique. offrit le sacrifice suprême pour sau- tlon nationale. — M. Emile Egea Imbert (Sorgues) : Rammeye (Per-

M. Clamon déplora qu’il y ait de ver ses concitoyens. membre de l’Harmonie municipale nés),
moins en moins de jeunes dans les Très ému, le président remercia de Valréas. Nouveaux élus ; Colonel Monta-
orchestres. en disant Médailles de la Confédération. — gard (Avignon) ; MM. Tcstanlèrc

.*■« r ■. - . .>- ■. . • - (Monteux ; Latil (Montfavet) ; Ro-
gler Mazan.

VAUCLUSEm Pbwr vo* cadeaux 
offrez un disque I

JEAN B E N T A BER R Y
sur disque «TIVOLI» 45 tours 
4 danses, style « Belle Epoque » 

(Franco: 10,50)

L'Harmonie Musicale 
des Enfaints de la Nesque 

a remporté un brillant succès4*
A Valréas, au congrès de la Fédé

ration des sociétés musicales et 
chorales du Vaucluse : « Il faut 
sauvegarder la musique », décla
rent les présidents Niel et Moutte

;m-*
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OPPEDE
Concert de Pâques

Les auditeurs étalent plu* nom
breux que d’habitude den.~ la saïlo 
des fêtes du Foyer des Campagne:*, 
et le concert offert ù la population 
fut très applaudi.

Les programmes de lu Fraternelle 
Oppédoise s’adaptant aux temps mo
dernes nous avons entendu 
d’abord « Enfants de tous pays ü, 
d’Enrico Maclas, en fine* le le suc
cès de Sheila «C'est toi que j’aime® 

La fantaisie moderne do Bour
bon et Violettes Impériales per
mirent aux solistes et. aux musi
ciens de M. Robert de se faire 
apprécier à leurs Justes valeurs.

Bravo au Jeune Robert Blanéott® 
(15 ans) qui enleva avec atstt* 
rance et brio une polka pour c;<> 
rinette composée spécialement pour 
lui par Mlle. Solange Savornln, pro- 
fesseur de musique à Cade.net. C^Vic 
accepte ici nos félicitations : ..mi 
qu’à son professeur K. Bonn; . 

En résumé bonne journée pou:
La Fr:*tai-

‘ • ‘

■.< .
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Kl En attendant la publication, courant septembre, de notre catalogue général

nous vous rappelons
Des médailles

- et des coupes
A l’issue du banquet, MM. Boi- notre société musiosi:. 

telet. Agt, Moutte et Niel prirent nelle Oppédoise » qmj 
la parole. senté un concert riynr r i ■ : - *

M. Moutte remit la grande Mé- de finesse, 
daille de la Fédération à Aime Pra- 
delle, et il offrit personnellement 
une petite médaille à M. Agt, pré
sident de la société de Vrlréas.

Le banquet devait se terminer 
sur une vibrante « Coupo Santo ». 
et une coupe de champagne (pour 
chacun) offerte par M. Niel,

lOUMNOS OUVRAGES D ENSEIGNEMENTc;.
►

f -
APTd'une qualité pédagogique exceptionnelle
Au cours de sa dernière répétition,

la Philharmonique Aplesienne a 
tenu son assemblée générale IPar Julien

Enseignement complet de la trompette et de tous les instruments à 3 pistons 
notés en clé de sol.

>.
yt f :
d

C’est avec plaisir que nous avons
A la Foire de Valence le «Réveil assisté à une importante répéti-a ia roire ae valence, te « neveu tlon générale de notre société doyen

Orangeois » s est vu attribuer la ne de musique, la Philharmonique 
« Coupe de l’Amitié » Aptésienne, répétition qui a été

dernier* eS* lieu î? cincoïrl dcs .
. musiques populaires. Le Réveil s®st* tenue dans la salle des halles,

Orangeois y participait en compa- PfJHJsuie1 * dp Nvotk pfpqf tenue dû cette sëiince de trûVEtl
Lorlol. Tain et Portes-les-Valence.’ rhi^un nmiveA«1Udîreetm?r°SM Et ceux oui Tip connniRçuiient na<i ché un nouveau directeur M. 
le Réveil OraiSLÎ? ont fai? Cdo Parodi, sous sa baguette, là
agréable découverte. Il s’attira, sous îSmhieî?llét??f'Sr>on«;?^r!*\-.|iJif,Ta riifpr'tlnn dp 1Vdr T^oiirdflrpl ipq COmOiClT pOUSStv i dt*ldiîapp?audCiss0emeSts d*e bSSÎ^epec- arceaux exécutés et on peut ; a-
tateürs nui aoDréciêrcnt les ci un.- rantir que dés le premio < on. •?
îitïs de notre' sS^tê oraneeoiR? Qui sera donné par notre FVnJhar-

S Jury ' aurait^ aim? cîassM*' à conique le public sera bien servi :
la première place le Réveil Oran- ** CIlfeif^rvii dC la* tT+/S musl-
geols mais le concours n’était ou- quf ,,?rt exécutée,
vert qu'aux musiques drômoises. A 1 issue de la répétition, il était 

Mais comme notre société méri- Î9, h* .ü était Procédé à l’assemblée générale qui avait, pour but’ 
le renouvellement cîu comité direc
teur.

;v-;
V • MÉTHODE PROGRESSIVE

idéale pour les débutants, elle a déjà atteint son 5.000e exemplaire.

I Prix : 20,00 f.

24 ÉTUDES MÉLODIQUES ET PROGRESSIVES

Prix: 10,00 f.

Une nouveauté • 14 ÉTUDES CARACTÉRISTIQUES

•j•:v. •m
‘M ■
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faisant suite à la méthode progressive.
:

tait une récompense, le Jury, en 
accord avec le Comité de la Foire — 
Exposition, décida de lui attribuer 
la « Coupe de l’Amitié ». prix spé
cial. Cette Coupe fut remise à M. 
Bourdarel par M. Maÿeux, prési
dent du Jury.

Nous adressons nos félicitations 
' au Réveil Orangeois.

de J.-B. ARBAN nouvelle édition analytique et de travail 
par Julien PORRET. Le président sortant M. Louis 

Piton devait dire .qu’il fallait re
nouveler les cadres et qu’avec tren
te-sept ans de présence à la phil
harmonique. il préférait laissait sa 
place à des Jeunes.

L’assemblée lui renouvelait sa CQEt 
fiance mais M. Piton demandait 
uniquement de rester à titré d-e 
président honoraire et précisa qu’il 
continuerait dans la mesure de ses 
possibilités à participer comme mu
sicien à des concerts.

Tl était procédé à la désignation 
d’une commission provisoire. Cette 
commission était formée de la ma
nière suivante M. Richaud, Loua», 
Gauffredy, Marc Dumas, Brnimond, 
Ruis, Gilbert Blanc, Charles Ricci, 
Chamoskl. Cëtte commission se réu
nira dans les jours prochain, afin 
de former le nouveau comité di
recteur de la Philharmonique Ap
tésienne. Trois délégués ont été dé
signés pour assister au Congrès dé- 
partementa) de la Fédération 
musiques qui se tiendra à Valréas, 
le 24 avril prochain. Ces trois dé
légués sont MM. Richaud Gauffre
dy et le chef de musique M. An- 
gelo Parodi.

A l'issue do la réunion, nous 
avons pu apprécier la parfaite en
tente qui régnait entre tous les -mu
siciens anciens, Jeunes et nouveaux 
et on peut être

!..

Prix: 10,00 f.
Par Robert L.ETEL.I.IER

MÉTHODE NOUVELLE POUR TOUS LES SAXOPHONES
i •; A.O.

i-, PERTUIS :■

mL’Harmonie Durance-Luberon 
en deuilune vraie méthode de saxophone écrite par un saxophoniste virtuose qui est en 

même temps un pédagogue très averti. :
C'est avec une profonde émotion 

que nous avons vu le long cortège 
accompagnant à sa dernière demeu
re notre sympathique concitoyen 
M. Désiré Paris, décédé à l’âge de 
78 ans.

Unanimement estimé dans notre 
ville, grand blessé de guerre, M. 
Paris était un fervent maillon de 
la grande famille des musiciens qui 
participa activement, dés l’origine 
à la constitution du noyau qui fit 
la première musique municipale, la 
servant de toute son âme en tant 
que cornet à piston.

Pourtant les années s’accumu - 
lant et la maladie survenant. M. 
Paris dut abandonner avec regret 
cette activité de musicien qui lui 
était si chère et désireux de rester 
quand même en liaison étroite 
avec ses amis, il était devenu en 
quelque sorte l'appariteur de cette 
société.

C'est 
cruelle

't
Prix de lancement : 30,00 f.

:> Par Francis BODËT un nouvel ouvragé très attendu

LA TECHNIQUE DES DOIGTS
>>r
- J pour tous instruments à pistons

indispensable à tous les instrumentistes désireux d'acquérir une brillante technique.
• - des

k *. •

f. Prix de lancement : 6,00 f.
iifiiiiiiiiiiiiifliitiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiii

Et n'oubliez pas quejfr

certain que dauo 
les prochains jours, la Philharmo- 
nique Aptésienne aura l’occasion de 
présenter à la population aptésienne 
son nouveau visage et de donner de 
brillants concerts très appréciés.

« DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE pour cela que cette perte 
éprouve l’Harmonie Duran

ce-Luberon tout entière et qu’elle 
a tenu à être présenté aux obsè
ques, manifestant ainsi d'une fa
çon touchante l'adieu affccteuux 
q’elle tenait à donner à son ami. 
M. Pin chef de musique, pronon
ça un éloge funèbre du défunt et 
M.. Adrien Baude, président tint 
a raccompagner Jusqu'au bout du 
chemin..;

Parmi l'imposant cortège nous 
avons reconnu M. Jean Guiguea, 
inaire de Pertuis. Entouré de plu
sieurs membres du Conseil munici
pal, M. André Jauberfc, conseiller 
général, une délégation des anciens 
combattants menée par le pré
sident M. Louis Ripert accompa
gnant son drapeau, etc...

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
Ant. M. VAN LEEST 

1 El N DH 0 VEN (Pays-Baa) -,
Membre du Jury

i

Éditions Robert MARTIN>

T06, La Coupée - 71 ■ Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)
LIVRAISON RAPIDESTOCKS IMPORTANTS Le Gérant : A. EHRMANN.

[ \ rmprimeric de la «Vigie de Dieppe»
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